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Ce sont Ies bieux yonmáers qui sont Ie ylus chargés be Heurs. ..
XeS bieux SéquoiaS qui s ékèbent a beS f)auteufS NajeStueuSeS. ..
Tes binions anciens qui yrobuisent IeS ylus riches Spnggonies. ..

Les bieux bine qui sont Ie ylus goûtés. ..

X.'ab Sous rémar ué7

C'est bans les églises ou bes croyants ont yrii yenbant bes siècles
qu'on se sent Ie ylus fgureux.

Ce sont ks bentelles anciennes, les monnaies antiques, les bieux timSres,
Ies meuMes Hjergés b'histoire que Oeaucouy recfjergent abec yassion.

~ C'est i son béclin
que Ie jeta béyloie h syfenbibes couleurs bu coudant.

Ce sont AS bieux anus~ sont les ylus cfjers
et fef bieilles gens

que Ries aime beyuis si fongtnnys.

ici, mon Rieu, your Ies lénébictions que tu as mises bans' Ie granb îge:
Xa foi, Vyérance, h yatience,

Ia %ghtrite, la sagesse, l'amour.

Q Zivai Lo&3

3 mai 2003 Sylvie

Poésie composée par Sylvie Guillemette Hauser —Borel pour l'anniversaire de Pierre-Arnold, son père



Le cimetière de Brot-dessous texte de Jules Baillods

'lh n ~dkede~~~~~4 ~~d A

g~aeke oà h ~~t pâme

Y~uutswu: des~cks~pcedanane 4~ Jeu-V-un
'R~ smpsru ~ I pl ~k
Z~~u l'~
%~mue y~~~~~ Mme.S~ !
Depuis 1965,y repose la mère de Pierre-Arnold: Mathilde Borel née Jeanneret-Grosj ean.



FamiHe Borel ori inaire de Couvet bou eoise de Neuchâtel branche de Plancemont

Charlotte Pauline Borel 61le de Charles-Louis; née à Neuchâtel le 11 juin 1851, baptisée le 23 août de la
même année. Elle est institutrice à Valangin où elle réside. C'est là qu'elle se marie, en juin 1876, avec César-
Louis Gauchat lui-même instituteur à Cortaillod où il est domicilié. Originaire de Lignières il est fils de
Charles-Henri, et de Zélie née Wyss. Charlotte et César sont ainsi les bisaïeux côté maternel de Lise
Engelberts-Piaget enseignante habitant Auvernier en 2003.

Charles-Louis Borel est fils d'Abram-Louis; communier de Couvet, bourgeois de Neuchâtel, ville où il est né
le 20 juillet 1803 et baptisé le 26 du même mois. Il est menuisier. Il mourra à Cortaillod le 6 juillet 1889 à
2h. du matin. C'est à Neuchâtel qu'il épouse, le 2 mars 1847, Henriette-Philippine Grangier fille de feu
David Guillaume. Henriette et Charles ont deux enfants:
Charlotte-Pauline ligne directe
Charles Eugène.

Abram Louis Borel est fils de Jean Henry; il naît à Couvet en 1771. Ebéniste de talent, il s'installe à
Neuchâtel. Sa clientèle se recrute parmi les notables de la région. Six chaises style Biedermei er, signées de sa
main enrichissent les collections du Musée dHistoire et Médaillier de La Chaux-de-Fonds. Ces chaises
acquises par le Musée avaient été découvertes en octobre 1971 chez un antiquaire de Lausanne par P.-Arnold
Borel lors d'une "récupération" de charmes en étain signées par l'étainer neuchâtelois Perrin. Charmes
inconsidérément vendues par la paroisse des Brenets et heureusement rachetées par le di t musée.
Autre petite histoire suivant les mièvres de 7sotre ébéniste: on peut dire que notre artisan dAbram Louis a
fabriqué, sur la commande de David-Henry Borel du Tertre, négociant en indiennes et courtier en dentelles
neuchâteloises, un salon complet estampillé A L B. Ce salon se trouve encore à Berne chez une arrière-
arrière-petite)ille de David-Henry et sera légué par elle, testatrice, a)fn qu'il revienne à Neuchâtel au Musée
dArt et d'Histoire. '

~

Abram-Louis est reçu bourgeois interne de la ville de Neuchâtel le 30 novembre 1806. Auparavant, il était
donc bourgeois externe puisque sa famille résidait à Couvet. Deux de ses fils Charles-Auguste et Alexandre
seront reçus bourgeois internes en date du 30 novembre 1827.
Abram-Louis épouse, à Neuchâtel, le 19juin 1801:
Marianne Magnin, de Cudrefin; fille de Jean-Emmanuel, et d'Esther Taverney.
Leurs enfants connus, sont:
Samuel Auguste né le 20 mars 1802, baptisé le 14 avril de cette année. Il meurtle 10 et est enterré le 12

août de la même année 1802.
Charles Louis lignedirecte ilnaîtle20juillet1803.
Alexandre
Charles Auguste naît le 12 juillet 1809, baptisé le 26 août suivant. Le 15 septembre 1838, à Neuchâtel, il

épousera Susanne-Marie Benoît fiiie de feu David.

Ahan Henry
Jean Henry
Susanne Marie
Abram Louis

Jean-Henry Borel fils dVhrani. Né en 1724 il mourra à Couvet le 24 juin 1811âgé de huitante sept ans. Il
est menuisier. Avec sa 5unille, il figure dans le recensement des Bourgeois externes de la ville de Neuchâtel en
l'an 1787, page 17. (registre déposé aux archives de la ville). Jean-Henry a épousé
Marie Anne Petitpierre, de Couvet. C'est en ce même village que naissent et sont baptisés leurs enfants:
Marie Henriette naît en 1764; dentellière; elle épouse, le 18 août 1794, Pierre-David Sorel paysan à

Malmont, étant fils de Jean. Il teste, le 17juillet 1804, chez H.F.Henriod notaire.
Henry Louis né en 1766; épousera, à Couvet, le 30 décembre 1800: Catherine Magnin, fille

de Jean Emmanuel, de Cudrefin.
né en 1767
né en 1769
née en 1770; décédée à Couvet le 23 mai 1821.
ligne directe maîtredbéniste, né en 1771.



Rose Henriette née en 1773
Marie Anne née en 1774
renseignements relevés dans le rôle des Bourgeois de ¹uchâtel, 1787, page 17.

Abraham Borrel est fils de Jean. Il a été baptise à Môtiers le 28 février 1697. Il passera, le 4 avril 1737,
une reconnaissance de ses biens fonciers pour payer le cens à la chastellenie du Vaux Travers. Il décèdera le 2
décembre 1764 asgé de soixante sept ans et dix mois. Il était chapuis soit charpenter. Lui et son épouse
Jeanne Elisabeth Berthoud de Plancemont, sont parents de
Jean Henry ligne directe.

ligne directe baptisé le 28 février 1697:parrains: ses oncles, Abraham Borrel et Jean
Jacot-Descombes; sa marraine: sa tante Marie Jacot-Descombes

baptisé le 24 juillet 1698
baptisé le 26 mai 1700
baptisée le 16 avril 1702
baptisé le 7 décembre 1704
baptisé le 23 janvier 1707
baptisé le 12 août 1708
baptisé le 17 décembre 1710

baptisé le 25 janvier 1713
baptisée le 25 mai 1715.

Jean
Jaques
Marie
Jean Henry
Henry
Frédérich
Samuel
David
Elisabeth

Jean Borrel fils d'Abraham. Baptisé le 25 octobre 1668 à Môtiers; aurait été conseiller de la Communauté

de Couvet. Cité dans un acte du 1S mars 1684. Le 17juin 1696 il épouse
Elisabeth Jaeot-Descombes fille de Jean, communier du Locle et paroissien de La Brévine.
Enfants baptisés à Môtiers:
Abraham

Abraham Borrel branche de Plancemont; fils de Jaques. Le 20 janvier 1653 il est nommé pour faire
partie d'un groupe de secouristes neuchâtelois envoyés à Berne, ville alliée, lors de la guerre des paysans,
registre des arrests de Couvet. Son serment de communier de Couvet en date du 2 janvier 1654. Il est
messelier c'est-à~ garde des moissons. Il s'est acheté un chinip sis En Costa Bartin soit à Côte Bertin;
possède aussi La Prise Philibert ainsi que de nombreuses autres terres à Plancemont. Sa femme
Jaquaz Berthoud ou Berthod est de Plancemont; ils ont:
Jean ligne directe
Jehanne elle épousera Jean Jaques Favre fils de Jacob, de Couvet
Abraham tailleur de pierres et masson
JaqueS Cité le 17 féVrier 1692
Elisabeth '1~

Susanne qui sera l'épouse d'Abram Borel fils de Pierre, de Couvet.
Mlidelaine

Jacques Borrel fils de Pierre dit Borrel Petitjaquet; résidant à Plancemont; riche propriétaire, franc-sergeant de
Couvet, bourgeois externe de Neuchâtel; ancien d'église, juré en la justice de la Chastellenie du Vaux Travers;
assesseau du vénérable Consistoire, dixmeur et gouverneur de la Communauté de Couvet; sa maison à
Plansimont avec clos, curtil et appartenances; une partie d'une autre maison au dit Plansimont avec cuisine et
cheminée du haut en bas, dite tuyé, ainsi que l'entrée de la grange pour laquelle il paye 1/Sème de coppet de
cens; un champ vers La Bauma au lieuditz La Massonnière soit 5/4 de poses de terre, autres champs "Au
Chanon", Vers chiez Berthoud, Vers chiez La Lievraz soit 8 poses; Au Champ de La Lievra 3 poses, ce dernier
jouxte celuy de Pierre fils du dict terrementier; 4 poses au Champ Rollet; à Es Longs Champs une demi pose.
Puis, Au Courton 4 poses; Dernier le Chable 2 faulx de forest; dernier Les Fontaniers sur la montagne de
Boveresse un max avec champs, prelz, cernil, pasquiers, bois bmmal, maison et abreuvage à la fontaine des
Fontanier; max de 44 faulx en Sagis et trois faux de prelz.



Le dit Jaques a épousé
Susaane Favre de Couvet; mère de trois fils:
Abraham ligne directe il recevra de son père La Prise Philibert
Pierre juré en l'honorable Justice de la Chastellenie du Vaux Travers siégeant à l'hôtel des Six

Communes à Môtiers; en 1649 achète une maison à Plancemont; en 1648 il a épousé Jaquaz
Vaucher la fille Claudy, de Fleurier. Pierre reçoit de son père Jaques des terres sises Dernier
les Curtils dits Au Courton, et aussi En es Saignes. Pierre a eu deux fils Jean-Jaques
et Pierre.

Blayse il est cité comme couturier dans un acte du 8 janvier 1656. Sa femme est Jeanne Marie Roy
fille d'Abram communier de Couvet; leurs enfants naissent à Plancemont: Jeanne-Marie

elle reconnaît ses biens en 1736 à Plancemont
Lucrèce
Jean
Abraham
Elisabeth née en 1686.

Veuf de sa première femme Susanne,

Je ~JHW d Pl tq t pps ~Il di; i, Jq, d

son testament écrit:. ..Jean mon fils unique du deuxième li t obtiendra une part spéciale de mes biens. ..
Ce Jean est l'ancêtre direct de Pierre-Arnold Borel l'auteur de ces recherches généalogiques.
Septembre 2003
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Emile Sorel, Couvet
Emile Sorel est donc le successeur de E. Rossinger
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l a photo de gauche porte le Nr. 168, la photo de droite Ie Nr. 164 (annoté à la main)
emile l-rita i8orej-peiner (1868 -1845) (information du INueée National à ZGrich)

collection P. Badrutt, Zlrich)



Emile Borel-Petitjean est fils de Frédéric Marcelin agriculteur à La Prise-Féquenet. C'est là

que naît Emile le 17 octobre 1868; il va s'installer à Couvet pour ouvrir un salon de

photographie dans une maison située près de l'Hôtel de l'Ecu de France. Emile Borel se
spécialise dans le portrait; sa renommée s'étend même au-delà du Vallon. Longtemps après
son décèss, a maison qui fojretait sur la future route "La Pénétrante" a du être démolie pour
laisser le passage.
Il épouse, à Couvet, le 15 octobre 1892, la fille de Genovefa Reiner, prénommée Louise,
originaire de Schhengen au Grand Duché de Bade, village de sa naissance le 5 mai 1873.

Frédéric-Marcelin Sorel-Petitjean fils d'Henri-Frédéric est ainsi le petit-fils de David-

François communier de Couvet et bourgeois de Neuchatel. Frédéric-Marcelin naît à Couvet.
I.e 1er mai 1836, est baptisé le 21 du même mois. Sera mécanicien de précision et agriculteur.

Il a épousé, à Couvet, le 25 novembre 1859 Josephine Adèle Boillot horlogère, de Laval
dans le département du Douhs, fille de Joseph charpentier à Bretonvillers, et dEugénie-

Virginie Oudry; Joséphine meurt le 2 juiHet 1863. Elle a eu :
Adèle Léonie née le 4 septembre 1860
Fritz Edouard né le 14 juin 1862.
Veuf, Frédéric-Marcelin se marie avec Anna-Rosalie Tschantz, de Sigriswil BE, née à
Couvet le 27 janvier 1846, morte le 22 juillet 1894; mère de:
Frédéric Fritz Alexandre né le 26 mars 1865; il émigre au Canada. Profession: photographe.

Il a son propre studio à Dunnville. Il y meurt le 12 octobre 1936. Son épouse est
Candice Amelia Foreman, née le 10 décembre 1867 à Ridgeway, Ontario; elle meurt le

12 octobre 1955; elle était couturière; ils ont 4 filles:
Olive Anna née le 2 décembre 1891
Lilian Adelle née le 1er janvier 1899
Alexandra Josephine née le 11 décembre 1901;Célibataire, Alexandra travaille durant

plus de 50 ans comme comptable dans les bureaux d'une manufacture utilisant

des machines a tricoter Dubied-Couvet, cette coïncidence la motive pour venir en

voyage découvrir Couvet et des membres de sa famille neucbâtelois, en J9áá.
(extrait du Quotidien de Dunnville du 28 avril 1990).

Glee Juliette née le 21 février 1904.
Marie Elisa née le 11 novembre 1866
Emile ligne directe né le 17 octobre 1868
Emnm Juliette née le 11 août 1872; épouse le 24 octobre 1896 Fredrich Henri Kiehl

distillateur dabsinthe; fils de Jean Frédéric, de Villiers au Val-de-R~ et de Suzette
Meyer; née à Môtiers le 8 septembre 1867.

Joseph Henri né le 31 juillet 1874; mécanicien; il épouse Elésie Anna ûrezet née le 7 mars
1877 fille de Frédéric Marcelin horloger, de Travers, et dHenriette Isabelle Baillod, de
Couvet.

renseignements pris dans l'ouvrage "les descendants de Valcherius Borrel 700 ans d'une

famille de Couvet"
tome IIIpages 281 à 292, et tome II p. 45 à 52 par P.-Arnold Borel — consultable à la
Bibliothèque de la Ville, Le Locle).
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Branche du receveur Pierre Abram Borrel

Charles Louis Borel, fils de Pierre Abram, 1776 —1852, receveur pour S.M. le roi de Prusse,

prmce e euc a e, épouse en 1801 Louise Mayor, d'Ornens. Le 4 novembre 1826, quitte

Colombier, en raison de mauvaises rentrées fiscales, pour rejoindre ses deux fils au Brésil.
Les enfants sont :
Louise Henriette, 1802 —1878, célibataire.
Eugène Adolphe, né en 1804, célibataire.
Gustave Adolphe, 1806 —1845, célibataire, planteur de coton, de sucre et de café au Brésil.
Louis César Alexis, 1807 —1844, épouse en 1832 Françoise Marie Coelho, brésilienne,

décédée en 1847, parents de :
Charles Louis, 1833 —1906, épouse en 1858 Marie Emilie Maulaz, dont :

Lina Louise, 1859, épouse Bollens.
Alexis Charles, né en 1860.
James Eugène, 1862 —1892.
Esther Marie, née en 1868.

Marie Louise, 1842 —1912, épouse Antoine Gonsalve Rochat.
Julie, 1811—1885, épouse en 1836 Claude Auguste Vouga.
James Henri, 1812 —1872, célibataire.
Cécile Augustine, 1815 —1894, célibataire.
Sophie Adèle, 1816—1894, épouse en 1847 Ulysse Hügli.



Pierre Abram Borrel, fils d'Antoine, fils d'Abram, fils de Jehan, fils de Michel, fils
d'Estevenin, fils de Jaquet, fils de Pierre III, fils de Pierre II, fils de Pierre I, fils de Valcherius
Borrel, communier de Couvet et inscrit dans le rôle des bourgeois du comte de Neuchâtel.
Pierre Abram est né en 1726, décédé en 1803, notaire, receveur pour le val de Travers et
Colombier. Le roi de Prusse l'autorise de reprendre la forme primitive de son patronyme et de
l'écrire avec deux r.

un complément de rensei gnement se trouve dans l'ouvrage suivant:
"Les descendants de Valcherius Borrel, 700 ans dhistoire dune famille de Couvet" tome II,
pages 125 à 136.

Cachek du nu. cruauté.

Pavane Akn. am Donnai



Rameau des Sorel a sans de monta ne

Paul Henri François Constant Borel est fils de Paul Henri. Né à La Chaux d'Estaillères le

13 mars 1873; baptisé au temple de La Brévine. Mourra à Couvet le 5 juin 1945. Le 11 juin
1897 il épouse Rose Emilie Thiébaud née le 18 août 1873 à Vers chez Sulpy à Provence, fille

d%ienri Frédéric charpentier à Brot dessous, et de Cécile Constance Borel. La dite Rose
Emilie est originaire et ressortissante de Brot dessous et décèdera le 21 mai 1949 à Couvet. Ils

ont :
Marguerite Thérèse née le 18 novembre 1900 à Couvet; infirmière, célibataire; décédée le 17

avril 1974.
Jeanne Estelle née le 10 novembre 1903. Elle est dite habiter à la rue Ferdinand Berthoud à

Couvet en 1991.
Antoinette Elise est née le 27 septembre 1905.Le 29 juillet 1930 elle épouse Johann Werren,

de Zweisimmen; ils vivent à Berne.

Paul Henri Borel est fils de Frar~is Ferdinand, habitant Malmont, et de Marianne

Augustine Borel de La Roche, fille de Pierre Frédéric. Né à Couvet le 10 décembre 1842;
baptisé le 18 janvier 1843; il épousera, le 27 avril 1872 Lise Estelle Pellaton horlogère à La
Châtagne. Le père de Lise Estelle, Louis Constant est agriculteur en ce lieu, il est ressortissant

de Travers et de La Chaux-du-Milieu et sa femme est Henriette Lise Jeanneret.

Voir la suite de cette généalogie dans+ tome II "les descendants de Valcherius Borrel" page
64.



Famille Sorel o inaire de Couvet
Com léments à l'ascendance de Phili René Sorel

de uis la 6ème eneration

voir le 5ucicule VI "Les descendants de Valcherius Borrel" pages 23 à 60.

Ce qui suit a été relevé aux Archives de l'Etat de Neuchatel dans les registres de Couvet :
443. Milady Eugénie Borel. Le quatorze mars mil-huit cent trente cinq 14 mars 1835 a été

baptisée Milady Eugénie Borel née en loyal mariage le vingt février précédant d'Henri

Edouard Borel, Bourgeois de Neuchîtel et Communier de Couvet où il est domiciTié, et d'Elise

Milady née Dumont, petite-filk du côté paternel de Jean-Frédéric Borel et de Marh: Esabeau

née Bouvier, sa femme du côté maternel de Pompée Dumont, du Locle et de La Brévine,

Bourgeois de Valangin, et de Marie née Leuba, sa femme. Parrain Edouard Borel, marraine

Julie Eugénie Borel; ils ont été représentés.

498. François Ulysse Borel. Le vingt-trois avril mil-huit cent trente six 23 avril 1S36 a été

baptisé François Ulysse Borel, né en loyal mariage le 4 du dit mois d'Henri Edouard Borel

Bourgeois de Neuchîtel et coauranier de Couvet où il est domicihé, et d'Elise Mihdy née

Dumont; petit-fils du côté paternel de Jean-Frédéric Bordel et de Marie Esabeau née Bouvier, sa

femme; et du côté maternel de Puée Dumont, du Locle et de La Brévine, bourgeois deV~ et de Marie née Leuba sa femme. Parrain François Ferdinand Borel âère du père,
marraine Henriette Celestine Borel.

550. Charles Edouard Borel Le six May tmi huit cent trettte sept 6 May 1837 a été baptisé

Charles Edouard Borel né en loyal mariage le sept Avril précèdent dHenri Edouard Borel

Bourgeois de Neuchîtel et Communier de Couvet où il est domicilié, et dElise Milady née

Dumont; petit-fils du côté paternel de Jean-Frédéric Borel et de Marie Esabeau née Bouvier sa

femme, et du côté maternel de Pompée Dumoat, du Lock et de La Brévine, Bourgeois de

Vahmgin, et de Marie-Louise née Leuba, sa fenme. Parrain Charles Thomas Berthoud pasteur

à Dombresson, marraine Rosalie Borel; ils ont été représentés.

644. Constant Philamhe Borel Le douze novembre mil huit cent trente huit 12 novembre 183S
a été baptisé Constant Philaadre Borel né en loyal mariagè le vingt Septeinbre précédent
d'Henri Edouard Borel Bourgeois de Neuchatel et Communier de Couvet où il Xt domicilié, et
dEhse hfilady née Dumont, petit-fils du côté paternel de Jean-Frédéric Borel, et de Marie

Esabeau née Bouvier, et du côté maternel de Pompée Dumont, et de Marie Lucrèce née Leuba

sa femme. Parrain Constant Sorel domicihé à Lucerae. Il a été ~présenté; marraine Rose
Dumont meur de la mère.

718.FddUIFsté88 1td ' étém~Mhm wt w %28 déé~ 1839
été bspthé Paul Ulysse Borel né en loyal mariage le deux du dit mois dHenri Edouard Borel,
Bourgeois de Neuchîtel et Communier de Couvet où il est domicilié, et dElise Milady née

Dturent; petit-fils du côté paternel de Jean-Frédéric Borel, et de l4farie Esabeau née Bouvier,

sa kmme, et du côté maternel de Pompée Dumont. de La Brévine, et de haie Lucre:, née

Leuba sa fensne. Parrain Henri Ulysse Borel de La Roche; marraine Adèle âge de Pierre

Frédéric Borel.



950. Adèle Cécile Borel. Le vingt cinq Septembre mil huit cent quarante trois 25 septembre

1843 a été baptisée Adèle Cécile Borel née en loyal mariage le trente novembre précédent

dHenri Edouard Borel conseiller de coamruaae, bourgeois de Neuchîtel et coaununier de
Couvet où il est domiciTié, et élise Mihtdy née Dumont. Petite-Sh du côté pannnel de Jean-

Frédéric Borel, et de Marie Isabelle née Bouvier sa femme, et du côté maternel de Pompée

Dumont, de La Brévine, et de défunte Marie Lucrèce née Leuba, sa femme. Parrain: Charles

Philippe Guye; marraine sa femme Jubé Uirginie née Huguenin.

1066. Lydie Adèle Borel. Le sept Mars mil huit cent quarante six 7 hfars 1846 a été baptisée

Lydie Adèle Borel née en loyal mariage le onze Février précédent d"Henri Edouard Borel
bourgeois de Neuchîtel et communier de Couvet où il est domicilié, et dElise Milady née

Dumont; petite-fiSe du côté paternel de Jean-Frédéric Borel, et de Marie Esabeau née Bomrhm'

sa femme. Parrain Philippe Henri Matthey-Doret maire de La Brévine; Marraine Henriette

Lydie Berthoud, ils ont été représentés.

1195 Rose Eusébie Borel Le deux sçpteaibre mil huit cent quarante huit 2 Septembre 1848 a
été baptisée Rose Kusébie Borel née en loyal mariage le 2 Août précédent 2 août 1&48 d'Henri

Edouard Borél bourgeois de Neuchîtel et Communier de Couvet où il est domicilié, et dtElise

Milady Dumont née Bouvier sa femme. Et du côté maternel de Pompée Dumont, et de défunte

Marie Lucrèce née Leuba sa femme. Parrain Gustave Coulin; Marraine Rose Coufin soeur du

parrain, ils ont été représentés.

philippe-René Borel
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Extrait d'une lettre du 23 octobre 2000 écrite par Philippe Sorel :

- Pendant la Deuxième Guerre mondiale, René Marcel Borel, mon grand-père dont le nom est
inscrit daws le registre des familles à Couvett, ravaillait pour une organisation qui avait pour
mission clandestine de cacher des enfantsjuifs D.es centaines parmi eur, envoyés en Suisse

par l'Oeuvre de secours aux Enfants (OSE), ont bénéficié de la protection de la
Confédération M.on grand père était le seul non juif qui travaillait à la Direction de l'OSE à
Lyon. Son itinéraire a été retracé dams un livre sur l'OSE, dont les photocopies des pages
pertinentes sont annexées dans la quatrième partie du dossier. Son histoire se lie à celle de la
Confédération de l'époquec, 'est à dir-e, -qu'il y a eu des Suisses couragetct qui se sont

engagés dans un travail dangeretct pour venir en aide à des enfants menacés

Directement intéressé par la politique suisse d'asile à l'égard des réfugiés juifs, mon grand

père a fart acte de protestation contre cette politique en ne réclamant jamais pour lui et sa
famille la nationalité suisse Apr. ès la guerre, voulant éloigner sa famille des mauvais

souvenirsils ,ont émigré au Québec en ltt52 Mon g.rand père -parlait très peu de son passé et
de cefait mon père n'avait que de vagues notions des racines de notre famille Il y a. presque
trois ans, à mon arrivée en Suisseme, s origines neuchâteloises étaient encore floues à mon

esprit, carj e suis né etj 'ai été élevéà Toronto dans le Canada anglophone.

Je suis arrivé en Suisse en octobre 1997pour suivre des études au niveau diplome détudes

supérieures à l'Institut universitaire de hautes études interruNonales. Mon acclimatation à la
vie genevoise et suisse s est faite sans difficulté Mes habitudes et ma façon de vivre, souvent

considérées comme "européennes" à Toront'o, sont tout à fait normales pour la société

helvétique Je m. e sentais et je me sens encore profondément chez moi Suit.e à ma rencontre

inattendhe avec Pierre-Arnold Borel en aoîît 1998aux archives cantonales de Neuchâtel, j'ai
mieux compris les raisons de cet attachement.

Depuis trois ans je ma familiarise avec les traditions, l'histoirela gé, ographie, les valeurs et
les mcmcrs de la Suisse et plus particulièrement du canton de Neuchâtel. En trois ans, chaque

canton traversé et visite m'a permis de vivre la désalpe en Appenzell, la compétition nationale

de lutte et dejeux alpestres a Berne, le Zibelemarit, l'Escalade, les promenades aux bords de
l'Areuse et les randonnées autour de Crans-Montana, de Villars-sur-Ollon et de Sargans.
Pour moi, tout cela est plus que du simple tourisme, c'est "une réintroduction" au puys auquel

je sens que j'appartiens.
Résidant à Genève ouje poursuis mes études, je suis péquemment de passage à ¹uchâtel
pour assister aux réunions de la Société neuchâteloise de Généalogie (SNG) et du comité de

rédaction du bulletin de la SNG dontje suis co rédacteur -Messieurs .Pierre ~old Borel et
Eric Ambé Xfau-ser me font l'honneur de visites commentées des communes du Val de-
Travers, des musées à La Chaux-de-Fonds et du musée régional du Val-de-Travers. Ces

multiples visites, ainsi que mes recherches généalogiques à Neuchâtel et à Couvet, m'ont

beaucoup appris sur lqustoire de la région et les traditions de ntes ancêtres Ce profond.
enracinement dans l'histoire de mes ancêtres neuchâtelois ont été formés est pour moi une

chose importante.
Je souhaite que vous ressentiez dans cette lettre les sentiments qui m'attachent à Couvet, au
canton de Neuchâtel et à la Suisse. Je ne connais pas encore tout de la Suisse, mais ma

demavtde est motivée par le profond désir d'avoir Ia possibilité délargir mes connaissances et

de gxv5ciper pleinement à la société suisse par le biais d'une réintégration dans ma commune

d origine. ..

Philippe-René Borel



'
—

, —
l

K
tK

tK
K

~
f

r'

}}
1

t

'è

.I4
'

t

'$$

14~14

j™
Il

j9'
è~

t

tt

"t

)t

$È

i

~i-

'I
à=

j
-L

~C

tQ
.

4~

A
:

l'

4s

8
jk. '

t"

I
ly

It„



p

Extrait du registre des familles

COUVet de Ia commune da Couvet NE

CONFEDERATION SUISSE

CANTON DE NEUCHÂTEL Acte de famille

Bore 1
Originaire de Couvet NE par filiation
en outre originaire de Neuchâtel

Ueu et date
de naissance

Vol. ot fosii.

d0$ psroats
Lieu et date
du décès

aris 12è, France
5 mars 1903

1/180 René Marcel, fils de Borel, Camille Ulysse Marcel et de Paris 13è,
Borel née Lechvien, Marie-Françoise France

'5 décembre
1992

Conjoint
Lieu et date

du mariage

hnor (Nord, France)

p
2 mars 1912

Prudhomme, Fernande Léa, fille de
Prudhomme, Fernand Emile et de Leprince,
Madeleine Améline
originaire de Couvet et de Neuchâtel

Paris 10è, Montréal
21 avril 1932 31 janvier

1979



Les Borel ban uiers

Antoine Borel, 1840 —1915,ressortissant de Couvet et de Neuchâtel, banquier è San Matteo,
consul de Suisse è San Francisco en Californie dès 1885, châtelain et propriétaire du château
de Gorgier. Autres détails dans le livre "Les descendants de Valchérius Borel", tome I, pages
30 è 58.
"Les Borel de Neuchâtel à San Francisco —Du savatier au financier" par Antoine 8'asserfallen,

édition Cabedita, collection Familles et Traditions, 2002.

AUTORITÉS FÉDÉRALES ET GANTONALES
CONSEIL FÉDÉRAL

DEUcRER, hd. (Tliurgovie). RucnoNNET, Louis (Vaud).
Daoz, Nuina (Ncuchlhtel). ScttENE, Cliarles (Ber»e).
FREY, Emile (Bhle-Camp. ) WELTI, Emile (Argovie).
HAUsER, Walter (Zurich).

RJNctER, î™ottlieb(hrgovie), chencelter.

TRiBUNAL FÉDÉRAL
BLAst, Joseph (Soleure). Ot.ctATI, Gaudeux(Grisons).
hRQYE, Jean (Fribourg). SQLBAN, Charles (Vaud).CI.AUsEN, Félix (Volais). STAntt, Henri (Schaithouee).
HAFNER, Henri (Zurich). WEBER, Jean (hrgovie).
MQREL, J.-C.-P. (St.-Gall).

Conseil d'Etat dn canton de Neticlàittel.

hloREL, Jules.
PETITPIERREs Ch,

CLEtic, Johu.
CQN'rgssE, Robert.
CoRNAz, Auguste.

hloREL, Jules, secrétaire d'Stet.

Conseil d'Etat du canton de Vatid.
DEBùNNEvtt. LE, V& RUFFY, Eughne.
DtcOPPET, Lucien. VIRJEUE. Ferdinand
GQLAz, Dutàat. VttillERAT, J.-F.
JQRtiAN, Adolphe.

LFcùàtTE, Fcfil. , chancelier d'Etut.

Conseil d'Etat dtt canton de Qenttve.
hnQR, Gustave. FLEt'TET, blichel.
BOISsoNNAs, Ch. Rtctt tttu, Cli.
DUFOUR, J.-E. VAtt TJER, MOise.
DURANT, Albert.

LEcLERc, Joseph, chant. etler.

Conseil d'Etat du canton de Fribourg.
JKllYs Stallislase ScltALLEli, Hiitii'I.
BossT, Alois. TtthtAULAz, Alph.
blENQUU, François. WEcx, Charles.
PYTRon, Georges.

BtsE, Emile, chanceuer.

Conseil d'Etat dti canton dn Vataie.
( ttAPPE)t, Joseph. I)E TORRENTS, Hri.
DE LA ptERRE, M. Whf TttER, hlph.
RQTEN, Léon.
DALLkvEs, Raphaël, secrétaire d'Stat.

Conseil d'Etat dti canton de Berne.
DINREI. NANN, J. ScREURER, hlfl ed.
EQQLI, Frédéric. nE STEtcER, Edm.
GOBAT Albert. STQCEIIAR, Joseph
LIENttARII, H. WILLI, h.
R.az, Nicolas.

BEncaa, Gottlieb, chanceler.
AGENTS OIPLOlNATIQUES SUISSES ET GONSULS

EU ltOPE
Lùtlat lnus.

PARIS. —Lurdy, Ciiarles.
ROhlE —Davier, Siuiéon.
BERLIN. —D' Ruth, Arnold.
VIENNE. —L',pli, Arnuld-Ono.
I.ONDBES. —Ils Buurcurt, C.-Daa. , chargé

d'aifuires.

Consuls et vice-consuls.
BRUXELLES.—Bivier, Alph. , coasul général.
hNVERS. —Stciuiuunn, Dun. , consul.
AMSTERI)Ahl. —Háusig, Ferdinand.
ROTTERDAM. —Koch, Ferdiaaad.
LEIPZIG. —Hirxel, Hcari.
HhhIBOURG. —Noliiug, Paul.
BRitME. —Strauch, Daniel.
MIJNICH. —l'isciier, Gettfrled.
STUTTGAR'î. —Kernen. Wilhelm.
FRANCFORT s/M. —de Frischiag, Ch.
KIENIGSBEBG. —Ttieuitor, Osc. , consul.
MANNHElbl. —Iluficr, Juh. , consul.
LYON. —Vcroct, Edoiuad.
BAYONNE. —Roth, Frétéric, v.w.
BORDEAUX. —Siilimunn, Gustave.
BESANÇON. —Gràa, Alfred.
MARSEILLE. —llofuiana, Adolphe.
NANCY. —Wild, Euiiie.
NANTES. —Voruz, Jean.
NICE. —Muiier, Mayoi.
CANNES. —Geiseadorf, Sauiuel, v.-c.
HAVRE. —Wanner, Euiile.
LIVERPùOL. —Ehrcnsperger, Ch.
TRIESTE.—Chudoux, Charles.
PESTH. —tlaggeamacher, Henri.
VENISE. —Ceresuie, Vlctur.
hllLAN. —Cramer, Henri.
TURIN. —Geisser, Ulrich, consul géaéral.
GCNES. —Thoni, Jacques.
LIVOURNE. —Licber, Jaques.
ANCONE. —Diethelm, L.
NAPLES. —Meuricotire, J.-G.

PALEBME. —Hirzci, Cunrud.
ÀIESSINE. .—Tubler, Victor.
MADRID. —Lardet, I:hurles, consul géaérui.
BARCEI.ONE. —Syz, G ur ~

LISBONNE. —Ferrciru Pinto Busto, l'.-J.,consul général.
ST-PÉTERSBOURG. —Dupent, E., cons. gén.
hIOSCOIJ. —Luchsiuger, Ferdinand.
RIGA. -- Caviexel, Charles.
ODESSA.—de Freu Jeareich, Georges.
VAItSOVIE. —Bardet, Fridiric.
COPENHAGUE. —Ctoetta, Christefere.
STOCKIIOLhf. —K ramer, Jules-ilcnri, admi-

nistrateur du consulat.
CHRISTIANA. —Sewelt, Thoiuas.
BUKAREST. —Staub, Jean, consul générai.
GAI.ATZ. —Rychaer, Hans.
PATRAS. —Ilumburger, Albert.

A li ill(J UE
Consuls ct vice-consuls.

ALGEB. —Borgeuud, Jules.
PHILIPPh'VILLE. —Sidcr, Frid. , v.-c.
PORT-LOUIS (lie Muuricc). —Bourguignon,

Auguste.
CONGO. —Rivior, Alphonse, coasiti général,

h Bruxelles.
PRÉTORIA (République sud-africaine). —

Coastançon, Edouard.

A hl E It I (J U E
Légations.

WASHINGTON (Etats-Unis). —de Ciuparède,
Alfred,

BUh NOS-AYBES. —Rudé, Emile, uunistre
résident.

Consuls et vice-consuls.
NEW-YORK. —Bertsch uaan, Jacques.
PHILADELPlllE. —Koradi, Rudolphe.
NOUVELLE-ORLh ANS.—Hùha, Em.
KNOXVILLE. —Ducloux, C., ageut consulaire.
CINCINNATI. —Karrcr, Charles.
SAINT-I. OUIS. —Butî, Jacques.
CHICAGO. —Bùrlin, Louis.

GALVESTÙN. —Roseaberg, Henri.
'

SAN FBANCI — e
. UISVILLE. —ü' Kèiia, Louis.

l'OltTI. AND. —Schindtcr, Gabriel.
ST-l'AUL. —D' Stuuiub Gottfried.
btùNTBhiAL (Cuuadu). —Bey, IL-L., consul.
MEXICO. —Cuuriutsier, Cti. , consul général.
GUATh;hlhl. h. —hlàgli, Jcau, cuusul.
PANhhlA. —Adauison, Th. , gérunt ad interiui„
PARA (Brésil). —Da Costa, Fraak.
FEBNAblBOUC(Brésil). —Falkciscn, O.
Bh il I h (Srésit). —Schti pfer, Edouard,
CABA VELI.AS (Brésil). —Jeanmoaed, Fré-

déric, v.-c.
RIO JANElltO (Uréatl). —Butturd, Eugène,

consul géaéral.
CAhlPINAS (Brésil). —Uoitigcr, Jacq. , v.-c.
R/O GRANDE DO SUL (Brésil).—Luchsinger,
. Fritz.
VALPARAISO (Ctiiti). —Zui ciicr, Jean.
TBAIGUEN (îluli). —Va t.+
CALt.hO (l'érou). —VVciss, ltubcrt.
h!ONTEVIDEO (Uruguuy). —Ruppaz, V.
PAYSANDU (Uruguay). —Kaiuuiermaan,

Ed. , v.-c.
NUEVA HELVECIA. —D' bubof, Herm. , v.w.
ROSABIO (Bépub. Argeutine). —Lehmaan,

Hans, v.c.
CÙRDOBA. —Kurtb, Jean, v.w.
MENDOSA. —Juaud, Charles, v.-c.
CONCORDIA. —de Couloa, R. , v.-c.

A'ilE
TIFLIS. —Taltlchct, h,noie.
BATAVIA. —Buss, Eugène.
MANII. LE (l'biiippilliis). —Sprùngil, E.
JAPON. —Duuielia, Aruoid, consul général h

Yokuhama.

AUSTltALIE
SYDNEY. —Rotb, Jeun-Jacques.
MELBOURNE. —Martin, Ch.-P.-EL
ADÉLAIDE. —Page, Janies, v.-c
BRISIJANE. —Leutenegger, Jacques.
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Famille Sorrel
branche des char ntiers

Jean Jaqnes Borrel est fils de Joseph communier de Couvet, bourgeois externe de Neuchâtel.
En 1733 il est cité coauae maistre chappuis de la Seigneurie du Vaulx Travers. Le 25
novembre 1724 il épouse Marie Elisabeth Borel fille d'Antoine; ils ont :
Ferdinand il est couvreur de bardeaux
Jean Henry lui est charpentier; le 5 janvier 1756 il épouse Judith Petitpierre fille de Daniel, de

Couvet, bourgeois de Neucbâtel.
Jean Jacques meurt en 1766 laissant veuve Marie Elisabeth.

Joseph Borrel est fils de Jean. Matîre -charpentier de la Seigneurie du Vaulx Travers. Joseph
et son fils Jean Jaques paient le cens de cinq copets de &ornent, un copet un quart d'avoine,
une once de cire, deux livres et dix deniers dargent lausannois pour leurs terres En Costaz
Bartin rière Couvet, relevé du Rentier sommaire no. 93page 27 an 1766. Sa femme lui donne
quatre enfants, elle est Jeanne Petitpierre et leurs enfhnts sont:
Judith qui reconnaît ses biens en 1736, avec sa s~.
Jeanne
Abraham est cité en 1696
Jean Jaqnes ligne directe

Jean Borrel est fils de Jaques, de Couvet, bourgeois de Neuchâtel; chappuis et conseiller de la
Communauté de Couvet; est cité le 18 mars 1684; il est le père de :
Abram sa reconnaissance de biens du 4 avril 1737. Jean Louis fils de feu Jean, donc petit-Ss

de feu Abri paie le cens pour les biens hérités de son grand père entre 1766 et 1796.
Esther
Joseph ligne directe.

Saques Borrel fils de Jean; en 1596 il reconnaît ses biens fonciers sis à Couvet. Il est père de
Jeanne elle épousera Jean Montandon
Marguerite épouse de Jean Tissot le fils de David, de Coevet; elle meurt en 1691.
Abraham il est tanneur; reconnaissance de ses biens le 15 mai 1/58. Il est le père de :

Jean qui est tanneur; cité le 5 octobre 1675; époux de, Marguerite Rognon, de Saint-
Aubin en la Béroche.

Jaques qui est père de philippe, de Marguerite et de Jeanne Marie.
Jean ligne directe

Jehan Bonel Qs de Petitjehan, de Couvet. son épouse est Guilhaumaz Petitpierre, de
C I. EII ~dà d 13 1 d I mmtmààtàd E d 23j '

1396. IE
ont eu :
Abraham né vers 1576; il est le père de Guillaumaz qui épouse Jean Guyenet, de Couvet.

Guillaumaz est mentionnée le 23 novembre 1596.
Jaques ligne directe
Jean dit feu avant 1654; était père de

Jérémie il est cosandier; son traité de mariage du 23 mars 1675 avec Elisabeth Petitpierre
de Couvet, dont:
Jean-Henry cité en 1684
Madelaine épouse le 11 février 1707 Gédéon Jeanjaquet, de Couvet



Joseph tailleur d'habits; père de Jean Jaques époux de Jeanne Marguerite Coulin,
de Couvet, depuis le 11 janvier 1721.

Marguerite le 29 septembre 1710Abram H~menin
Claudy cité en 1684
Balthasar il épouse, le 27 juillet 1701:Jeanne Roy, de Couvet.
Jérémie décédé vers 1707.

Pierre hors du pays
Jeanne elle est citée en 1668, étant alors épouse de Jean Borel-Gobelet le fils de

Balthazard
Jaques épouse Marie Jeanjaquet
Jean

Petitjehan Borrel de Couvet, bourgeois de NeuchQel; est fils de Grospierre; sa
d t' md IS m11553;B~ % . B dpiaed

Sulpy
Jehan ligne directe.

Grospierre Borrel est fils de Claude qui est fils de Perred fils de Pierre III le fils de Pierre II
qui est fils de Pierre I le fils de Vakherius.



Généal e de la branche Sorel de Sitche
ressortissante de Couve bo eoise de Neuchîtel

anoblie r Albert remier 1875-1934 le roi des Se es

Jules François Sorel de Bitche 1819-1885,est fils d'Henri François. Il est né à Bruxelles; il

est consul de la Confédération helvétique en Belgique. Il est le père de :
Jules Francis Auguste Edouard qui est Chevalier de la Légion d'Honneur, consul général

de la Confédération suisse en Belgique, ex-consul général de l'Etat du Congo, anobli par
Albert ler de Belgique, distinction pour tui et ses descendants.

Henri François Borel de Bitche 1785-1861 est fils de Béat François. Il est né à Bôle dans la

principauté de Neuchâtel; communier de Couvet. H est consul de la Confédération suisse en

Belgique. Auteur de la lettre qui suit :
A Monsieur Am Rhyn

Chancelier du Directoire fédéral
Berne

Monsieur,
L'accueil bienveillant que j'ai reçu de vous à Zürich m'engage à m'adresser encore
conjtdentiellement à vous pour cet objet qui ne laisse pas que de beaucoup m'intéresser Le.
Directoire, en nommant mon père Charles Frédéric (1793-1866) vice cons-ulne r, épond pas
à la demande quej 'avais pris la libertè de lui faire du titre de Chancelierj ouir mon fils Jules

qui, par là, se retrouverait exempté du service de la Garde civique, lequel peut, en cas de

guerre, faire de lui un soldat Si les. règlements s'opposent à le faire Vice cons-ul à cause de

son âge, il me semble cependant que cette raison n'existe pas pour en faire un Chancelier„et
si vous pouviez, Monsieur, me rendre ce service, je vous en saurais d'une grande obligation.

En toute occasion, fort à votre service, veuillez, Monsieur, agréer l'hommage de ma plus

parfaite considération HBorel B.r.urelles le 31 mars 1841
le document original est déposé aux archives de l'Etat de Lucerne, dans le Fonds Amrhyn et

relevé par Erwin Borel, de Lucerne, en 2003.

François Béat Borel de Bitche est fils de Jean Henry. Il est né à Couvet k 15 mai 1746;
ministre du Saint Evangile, il meurt à Neuchâtel le 8 mars 1826.

Jean Henry Borel dit de Bitche 1706-1791 est le fils de Jean. Il est notaire à Couvet. En
1730 il part pour Bitche en Lorraine. Il s y familiarise avec la fabrication des tliles peintes en

travaillant dans une manufhcture d'indiennes jusqu'en 1741.De retour à Couvet il y fonde sa

propre manufacture. Pour cMérencier sa branche des autres branches Borel il ajoute k son

patronyme le nom du village de Bitche et les descendants de sa branche continuent à signer

ainsi of5ciellement.

Jean Borrel est fils de Jean, fils de Jean k Cadet qui est fils de Michel le fils d'Estévenin qui
est fils de Jaquet fils de Pierre IH fils de Pierre H le fils de Pierre I fils de Valcherius Borrel.
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Robert Borel de Bitche, né en 1943, s'est installé dans le Berry au château de La Motte Feuilly près de La Châtre,
dans l'Indre, à 15km de Nohan, patrie de l'écrivain George Sand
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Famille Borel habitant dans les dé rtements de La Loire et de l'Ardèehe

Histoire de la famille établie par Jacqueline Caumont

Jean Pierre Auguste Sorel né vers 1823 ou 1824; fils de Jacques Auguste communier de

Couvet, bourgeois de Neuchîtel Il s'établit à Bourg d'~-Lorette dans le département de

la Loire. En 1854, suivant une indication portée sur l'acte de mariage d'une nièce de sa
femme, Auguste habite alors à Rive de Giez Il .est fondeur de métier et commissionnaire pour

la Société Jackson &ères Fonderies-Aciéries à Saint-Etienne. Il est encore cité en 1871, mais

l'on ne sait rien sur sa date de décès. Suivant les actes, son épouse doit être née vers 1820, elle

est Adèle Rigoulot ou Rigourt. Leurs enfants sont :
Clotilde Sorel qui est née le 4 juillet 1848 à Lorette au no. 2 de la rue d'Annonay; elle devient

institutrice. Décédée le 6 mai 1919elle est enterrée au cimetière protestant de Desaignes

en Ardèche. Le 20 mai 1871 elle a épousé Siméon Adolphe Reymond Chareine qui était
' h 31 "t 1846 '

eaeignce; B 'bè~h t, dè~ dhml hiq ; p
'

B 't'
inspecteur honoraire de ht Trésorerie du Crédit lyonnais. Il est mort à Paris en 1913.

Auguste Fritz Sorel né à Lorette le 18 juin 1850.

Jacqueline Caumont raconte: "Ma grand mère avait une amie plus jeune qu'elle, Madame

Lauzel, qui me disait avoir été dans la région de Neuchâtel et du Val-de-Travers car ma

grand mère y avait encore sûrement gardé des attaches, de la famille, peut être s-on père
Elles y avaient été toutes les deux et avaient vu, à Couvet, probablement, des armoiries Borel
sculptées sur des façades de maisons

Jacques Auguste Sorel-Petitjaquet de Couvet, bourgeois de Neuchâtel. Né le 27 mars 1797;
mort le 28 mai 1863;Vers 1820, il épouse Clotilde Clémentine Chapel d origine &ançaise. Ils

sont parents de :
Jean Pierre Auguste

Jean Jaques Sorel-Petitjaquet est fils de Jonas communier de Couvet et bourgeois de

Neuchâtel en Suisse. Baptisé à Neuchâtel le 10 octobre 1763;sera máitre-tailleur. Le 23 février

1796, à Neuchîtel, il a épousé Françoise Leroux née en 1/72, Sle de Pierre. Ils sont les

parents de :
Jacques Auguste.

¹tes de Jacqueline Caumont: "La guerre est venue avec son cortège de deuils et de

dtcuités. Plus de papiers de famille si ce n'est la petite note suivante:

voie maternelle, par ma grand mère Clotilde Borel née en France en 1848; berceau:

Neuchâtel en Suisse -L Ho.rme —Lorette (Loire, France) Origine Borel fami. lle bourgeoise

de Neuchâtel suivant acte du Conseil. Communauté de Couvet assemblée du 25juillet 1763;
16février 1820. Extrait des Registres des mariages, Eglise paroissiale de Neuchâtel: 1er
novembre 1826, certifié par le maire de Saint EtienneL-oire, le, 24juin 1854. Lettre patente

du gouvernement du Conseil d'Etat du 2 novembre 1826 certifié par Maire St Etienne le 2. -4

juin 1854. Lettre patente des Quatre Ministraux- Petit et Grand Conseil de la ville de

Neuchâtel du 25 mars 1822. Certifié par Lieutenmrce générale du Roi de Prusse dams la
Principauté de Neuchâtel et Valangtn Certifié par la. Légation de France en Suisse Berne 6.

juin 1822 et par le Maire de St.-Etienne Loire 24juin 1854. —:en qualité de bourgeoisie, ils



pourront eus et leurs femmes et enfants légitimes sy rapatrier lorsquils jugeront à propos,

pour yjouir de tous les droits, biens, profits et honneurs dontjouissent et pourront jouir les

auires Communiers . —N...ous les recommandons aux bons of/ces et à la protection des

autorités, où ils pourraient se rendre et s'établir. .."pour Jean-Jacques Borel-Petijtaquet
bourgeois de Neuchâtel fils de Jonas Borel P-etitjaquet .

Recherches suivantes par Pierre-Arnold Borel :

Jonas Borel-Petitjaquet 6ls de Jean. Baptisé à Travers à Noël 1722, communier de Couvet,

bourgeois de Neuchâtel. Il devient tailleur.

Jean Sorel-Petktjaquet-dit-Baecen 1683-1743; comnainier de Couvet, bourgeois de

Neucbatel; il est fils de Chudy; il a épousé, à Couvet, le 19~tembre 1711Elisabeth Jeannet
la fi11e de feu Jonas, de Rosières et de Noiraigue. Elle est dentellière. Ils ont :
Jonas ligne directe.

suite dans le fascicule "Les descenkmts de Valchgrius Borrel" tome IIdes la page 78.

NEUCHÂTEL



Clotilde BOREL
Née le 4.7.184S —Déc. En 1919

Mariés le 20.5.1S71

Siméon CHAREIRE
Né le 31.8.1846 —déc. En 1913

Marguerite ~ Georges Paul
1872/1874 Siméon 1877/1912

Auguste
Ep.Marie-Louise
CHAVENON

Reymond
Elisée. «&%A

l
' ép. Marguerite

JULIEN

Henri Louis Samuel René
1882/ 1883 1887/1888 1889/1957
ép.Louise ép.Maud ép.Charlotte
VEZIAN PARRY CHAIUUER

. Jules : 1907
Pierre 1911

. Reymond 1922

g hc er l8$~
el&c ~ Ip 2)

Jeanne 1909/1987
ép.Pierre LAIDET

- Georgette 1911/1994
ép.Maurice RASQUXER

- Jean 1912/9.9.1939
ép. Paulette HERVE

- Simone née en 1913
ép. Jean PARISE

- Marguerite 1915/1998
ép. Michel TROLLEY de

PREVAUX

René : 1915

g'. @.Marie PIANTANELLI

- Georges 1920/1991
ép. Suzanne JAOUEN

- Jacqueline 1927- ) ï

ép. Angel CAUMONT )
) Jean-Bernard 1952 -(Pierre Olivier 1977

(Emmanuelle 1980

Clotilde Borel —Petijtaquet



Clotilde Borel, 1848—1919, institutrice, épouse Siméon Chareire



P RE FACE

Une grand'mère, protestante de naissance et de conviction ayant, par suite de ma-riages mixtes, des petits-enfants cathobques, avait préparé un livret pour leur trans-Mettre sa foi, leur expliquer les fondements de la Réfarme et pourquoi les « Protes-tants » s'étaient séparés de Kgtise Cathotique.

Elle nous a malheureusement quittés avant de te pubtrer.

Je ne t'at pas connue. Ette était ma grand'mère, ette était ta vire.
3'ai retrouvê son texte : pour tous ses petits-enfants et arrière petits-enfants, je te

'
livre ci-après in-extenso.

jacqueline CHARHRE —CAUMONT

Ctotitde BQREL, nee en 1848, décedee en 1919.Epouse de Siméon Adolphe Rey-mond CHAREIRE, né en 1846, décédé en 1913,dont elle a eu 8 enfants :
. Marguerite 1872 —1874
. Georges Siméon Auguste 2870 —1929. Paul 1877 —1912
. Reymond Elisée 188Q —1952. Henri 1882 —19..
. Louis 1883 -19..
~ Samuel 1887- 1888
~ René i889 —195?



POURQUOI

NOUS SOMMES

PROTESTANTS

C est le Christ qui a réuni les hommes dans une société religieuse à laquelle il donne lui-
même le nom d'Eglise.

Pour qu'une Eglise soit digne de ce nom, il faut qu'elle soit fidèle à la parole du Christ et
garde tout ce qu'il a commandé.

J'ai souvent constaté avec regret, chez notre jeunesse, une complète ignorance sur les causes
De cette Réforme religieuse qui a fait de nous des « Protestants ».

Nos fils et nos filles, après leur instruction religieuse, s'en vont chacun où les nécessités de
La vie les appellent et ils se trouvent forcément en contact et en relation avec des catholiques,
contre lesquels ils peuvent avoir à combattre les fausses interprétations qui les font accuser
d'hérésie. Etant peu préparés pour se défendre contre ces erreurs, ils se défendent mal, ou pas du
tout.

Nos enfants ne connaissent pas assez ce qui fait la dHïérence sensible entre catholiques et
protestants.

Il serait bon aussi qu ils soient mieux Bxés sur la valeur de ly Réforme religieuse pour laquel-
le nos pères ont lutté au milieu des persécutions et malgré l'eQ.

Nos enfants et nous-mêmes devrions nous considérer tous comme les gardiens fidèles d'un
principe qui nous donne le privilège de connaître l'EvangBe dans toute sa pureté.

Cette constatation de l'ignorance de nos enfants sur la Réforme, et ses causes, m'a suscité
l'idée de faire un résumé dont le petit volume n'en enraierait pas la lecture et je m'efforcerai,
pour commencer, de tracer à grands traits l'état d'esprit des temps ou éclata la Réforme.



l' Etat de la France au XVIème siècle
Causes de la Réforme

Un airas de superstitions avait grossi durant les Ténèbres du Moyen-Age : « Ceux-mêmes
qui devaient donner le bon exemple, se laissaient aller à la corruption générale » (Bellarmin
page 2 —neveu du Pape Marcel II —théologien de l'Ordre des Jésuites —1542 —1601).

Les défenseurs les plus dévoués du Saint-Siège avouent que la corruption était extrême à
l'entrée du xvIème siècle .

« Quelques années avant l'apparition de l'hérésie calviniste (dit Belliunun) il n'y avait
presque plus de sévérité dans les lois ecclésiastiques, ni de pureté dans les meurs, ni de science
dans les Saintes Lettres, ni de respect pour les choses sacrées, ni de religion » (Op. 1.VI-p.206).

La prédication très rare contribuait à épaissir les ténèbres. Bossuet le reconnaît, avec des
précautions qui ne voilent qu'à demi 'sa pensée : « Plusieurs prédicateurs ne prêchaient que les
indulgences, les pélerinages, l'aumône donnée aux religieux, ils faisaient le fond de la piété de
ces pratiques qui n'en étaient que l'accessoire ; ils ne parlaient pas autant qu'il le fallait de la
Grâce de Jésus-Christ » (Bossuet —Histoire des Variations —Liv. 5 —page1).

Le catholicisme romain avait admis, par ignorance ou par transaction, beaucoup d'éléments
païens : « C'était le monde qui, en forçant en masse les portes de l'Eglise Chrétienne, y avait
fait entrer avec lui, sous les noms de ses Saints ou de ses Saintes, ses rites, ses fêtes, ses lieux
consacrés, son encens, son eau lustrale, son sacerdoce ; tout en6n, jusqu'aux insignes des
prêtres, tellement que le polythéisme se survivait sous le manteau de la religion du Christ »
(Felice —Histoire des Protestants de France).

Il faut reconnaître que, d'âge en âge, de courageux adversaires s'étaient élevés contre les
erreurs et empiètements du pouvoir sacerdotal et se sont transmis du haut de leurs bûchers le
flambeau de la Foi primitive.

Il n'est pas suxyrenant que des hommes pieux, instruits dans la connaissance de l'Evangile,
par la traduction de la Bible, se soient indignés de ce Christianisme dégénéré et c'est sous
l'impulsion de ces hommes —que nous appelons Réformateurs —que la Réforme se répandit en
Europe et dans une grande partie de la France au XVIème siècle.

Les Réformateurs n'arrivèrent pas tout de suite à un système déjà complet ; ce n'est que peu à
peu que la Réforme s'est imposée malgré les persécutions et les bannissements : aucune
population chrétienne n'a été aussi longtemps persécutée que le Peuple Réformé de France,
mais il ne faut maintenant nous souvenir que de la foi et la rude persévérance de nos pères.

C'est au XVIème siècle que les Réfoanés se séparèrent dé6nitivement de l'Eglise romaine :
l'enseignement du Christ avait été faussé par des dévotions nouvelles et la sacrilège industrie de
la mise en vente des prières a porté à cette Eglise un coup fatal.

Cette déviation des préceptes du Christ et des Apôtres avait commencé de bonne heure, elle
apparaît clairement dès le IIIème siècle.



2' Le Baptême
La Sainte —Cène

Pour l'édification de ses disciples et comme signe de ralliement autour de sa personne, le

Sauveur a institué deux sacrements dans son E se : le Ba tême et la Sainte-Cène.

Ces Sacrements sont un moyen pour les chrétiens de manifester leur union avec Jésus-Christ.

L'Eglise romaine a travesti ces deux Sacrements :

~LB t : y j t tl'* '
p. l l
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les signes de croix multipliés (toutes choses ignorées dans l'Evangile) et en enseignant

que le petit enfant baptisé est lavé du péché originel.

« Le Baptême qui consiste non dans la purification des souillures du corps mais dansl~tg b i d tDia p »(l' Epii d

Pierre III —21).

L'eau est un symbole seulement de la purification de l'âme.

Le Christ a institué le Baptême de la façon suivante : « Allez, dit-il à ses disciples, ,

instruisez les nations et baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit »

(Matthieu XXVIII —19).

Les chrétiens fêtent en famille l'arrivée en ce bas monde du petit enfant —pour lequel le

Baptême est un symbole —et la réunion intime a pour but de donner à l'enfant deux protecteurs,

un parrain et une marraine, qui s engagent moralement à remplir le vide que pourrait produire

le départ prématuré des parents.

La Sainte-Cène : Le Sacrement de la Sainte-Cène, instigé par Jésus-Christ au cours de

son dernier repas avec ses disciples, a été travesti en ce sens qu'il est représenté dans le

Sacrifice de la Messe ar l'Eucharistie.

L'Eucharistie n'est qu'un reste dénaturé, une transformation ascétique de ces repas que

les premiers chrétiens faisaient ensemble comme symbole de la communion religieuse

en souvenir du dernier repas de Jésus et, jusqu'à la fin du IV ème siècle, les chrétiens

allaient prendre eux-mêmes le pain eucharistique, le mangeant comme un pain consacré

sans doute, mais comme un pain matériel.

« C'est pendant la Messe que s'opère le Sacrifice non sanglant (dit le catéchisme) par

lequel Jésus-Christ, contenu dans les espèces du pain et du vin, s'offre sur l'autel de Dieu

par les mains du prêtre » « l'Eucharistie est un Sacrement qui contient réellement le

corps et le sang de Jésus-Christ » (catéchisme du Diocèse d'Albi) « Le Corps de Jésus-

Christ étant vivant dans i'Eucharistie, son corps est toujours avec son sang et son sang

avec son corps ».



.4.

Comment reconnaître ici la Cène du Seigneur (Luc MDI —12à 20) et célébréeensuite
comme un repas &aternel par toute l'Eglise Apostohque ?

L'Eglise catholique a porté une autre atteinte non moins grave à la Sainte-Cène en
retranchant le Calice aux fidèles et en faisant communier avec l'hostie seulement. Jésus
avait dit :« Buvez-en tous ». L'Eglise a répondu :« Le prêtre seul touchera au Calice ».

Est-ce bien là une Eglise Chrétienne qui ose fouler aux pieds les enseignements de son
Divin Maître '?

Les catholiques se basent sur les paroles du Christ lorsqu'il dit à ses disciples, en leur
présentant la coupe : c& Buvez, ceci est mon sang » et en leur présentant le pain :
« mangez, ceci est mon corps ». Il aurait fallu cependant tenir compte de ces autres
paroles de Jésus : « Toutes les fois ue vous man erez de ce ain et ue vous boirez de
cette cou e faites-le en mémoire de moi » (Luc XXII—19).

Jésus, du reste, s'est souvent senri de ces expressions plus vivantes et n'a-t-il pas dit en
maintes circonstances : « Je suis le cep, je suis le chemin, je suis la porte. .. » î C était là
sa manière figurée de parler. Ce sont des figures allégoriques et emblématiques, rien de
plus.

Cette doctrine de la présence réelle apparaît au IX ème siècle : c'est un moine qui
soutint que par la consécration du prêtre, l'hostie perdait sa nature et devenait le corps
même que le Sauveur possédait sur la terre. Cette question fut longtemps débattue et ce
n'est qu'en 1215 que le Concile de Latran décréta solennellement que la
transubstantiation devait être un article de foi pour les catholiques.

Pendant 1200 ans, l'Eglise a célébré la Communion comme Jésus l'avait instituée la
veille de sa mort.

Non seulement la Sainte-Cène a été faussée mais, ce qui est encore contraire à
l'Evangile, c'est le trafic des messes qui se vendent à tous les prix, quand Jésus a dit :
« Ma Grâce est un don gratuit ».
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3' Le Culte des Saints.

Ce n'est que vers le Vème siècle que le Culte des Saints se développa

Au VIIème siècle, le Pape Boliface IV obtint de l'Empereur Phocas que le Panthéon des
païens à Rome —jadis consacré à tous les faux dieux —fut désormais consacré à la Vierge et à
tous les Saints.

La porte était ainsi ouverte à cette nouvelle et pernicieuse doctrine encore contraire à la parole
de Jésus qui nous déclare : « qu'Il est le Chemin, la Vérité et la Vie et personne ne va à Dieu
que par Lui » (Jean XIV —6).

Quant au Culte de Marie, c'est au Vème siècle qu'il fit son apparition dans l'Eglise. La Mère
du Christ a toujours été en honneur dans l'Eglise primitive ; elle l'est encore aujourd'hui dans
les Eglises protestantes, müs il y a loin d'un tel honneur à un culte quelconque.



.6.

4' Le Culte des Reliques (reliques = restes)

Ce culte, inconnu des Apôtres, doit sa naissance à la vénération dont on entourait les martyrs
chrétiens :plus les personnes étaient en honneur, plus on attachait naturellement de prix à ce qui
restait d'elles après la mort.

Ce n'est cependant qu'au IH ème siècle qu'on trouve les premières traces de ce culte plus ou
moins superstitieux et absurde rendu aux reliques. Aux restes des Saints s'ajoutèrent de
prétendus restes du Christ, de la Vierge et des Apôtres.

Toutes ces reliques, soit-disant sacrées, devinrent bientôt un objet de commerce et donnèrent
lieu à une spéculation eQrénée.

Ce furent surtout les moines qui, trouvant là des ressources faciles et assurées, se firent
marchands de reliques.

Un abus toujours croissant porta le mal à son comble ; tellement que le 4™Concile de Latran
(Palais des Papes à Rome) se vit obligé de déclarer qu'aucune relique ne pourrait être admise
qu'autant qu'elle aurait été approuvée par le Pape.

Le courant était trop puissant pour être arrêté et de nos jours encore, il ne faut pas s'étonner de
voir promener en grande pompe des restes d'ossements ou de lambeaux d'étoffe ayant
appartenu à quelque Saint.

Nos Réformateurs ont naturellement banni ces dévotions qui tombaient dans une grotesque
idôlatrie.
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5' Le Purgatoire

Tout le monde sait que ce dogme a donné naissance au commerce des Indulgences, à l'aide

desquelles se vend l'entrée au ciel.

Aucun des Pères ni des Docteurs de l'Eglise des premiers siècles ne fait mention de ce lieu

de puri6cation pour les âmes des morts ; Saint-Augustin lui-même est à cet égard dans

l'incertitude la plus complète : « on peut, dit-il, mettre la chose en question pour savoir si elle

est vraie » (Cité de Dieu XXI—16).

Il était réservé au Pape Grégoire le Grand au VIème siècle de poser le premier fondement de

cette prison des âmes ; cette doctrine du soulagement des morts par les prières et l'argent des

vivants ne fut introduite dans le culte public qu'en 998 sous les Papes Jean XVII et Grégoire V.

On ne peut songer sans indignation à toutes les iniquités qu'enfante chaque jour le

Purgatoire : vous êtes riche. ..vous versez de l'argent. ..et les messes se multiplient pour

soulager l'âme de quelqu'un des vôtres et la tirer de cette prison momentanée ; mais voici un

pauvre qui vient de perdre un parent aimé, on lui a fait croire qu avec des messes il pourrait,

aider l'âme de celui qu'il pleure à sortir de ce lieu de souQrance ; mais les messes se payent et

ce pauvre n'a rien et ne peut rien donner. .. donc pas d'âme arrachée aux tourments infinis du

Purgatoire !

(Depuis quelques années, n'importe qui peut verser pour les « âmes des défunts ». ..un tronc

est disposé à cet usage. ..).

Nos Réformateurs ont rayé de leur Profession de Foi cès abus qui couvrent d'opprobe l'ouvre

rédemptrice du Christ.
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6' La Confession

Si on lit le Livre des Actes des Apôtres et tout le Nouveau Testament, on est forcé de
reconnaître que l'Eglise Apostolique n'a jamais enseigné ni pratiqué la confession auriculaire
(quand on parle de confession auriculaire, on entend toujours la confession obligatoire, faite à
l'oreille du prêtre, suivie de l'absolution sacerdotale devenant indispensable au saluf ).

Les catholiques, pour faire remonter aux Apôtres l'origine de la Confession, citent un verset
des Actes où il est dit qu*après la prédication de Saint Paul à Ephèse : « Plusieurs de ceux qui
avaient cru venaient à, lui, confessant et déclarant hautement leurs actions « .

Ce passage ne dit nullement que les croyants convertis par Saint Paul lui faisait l'aveu de leurs
fautes ; ils annonçaient hautement, Cht le texte, qu'ils ne craignaient pas de confesser leur
conduite ; mais il n'est pas question de confession faite à l'oreille de Saint Paul, pas plus que
de confessionnal.

Jésus a recommandé que l'on prêchât en son nom la repentance et la rémission des péchés
(Luc XXIV —47) et quand Saint Jacques disait de confesser nos fautes les uns aux autres
(Jacques V —16), il ne pensait pas autre chose que de confesser à notre prochain les torts que
nous pouvions avoir envers lui et de lui demander pardon, comme il doit le faire
réciproquement à notre égard.

Vers l'époque de l'Eglise primitive, les chrétiens se considéraient comme &ères ; ils étaient
tous égaux ; il ne leur est jamais venu à l'idée qu'un être eut assez d'autorité pour les absoudre
de leurs fautes au nom de Dieu même. Quoiqu'il en soit, avant d'être ce qu'elle est, la
Confession a subi plus d'une transformation.

'~

L'usage de ia confession publique s'dtait introduit dans quelques Eglises et 'Fon vit des
pénitents, montés sur une estrade, dévoiler les secrets de leur conscience devant les fidèles
assemblés. Mais ces aveux publics devenaient gênants pour les coupables ; on en modifia donc
la forme en établissant des prêtres pénitenciers chargés de recevoir en secret les aveux des
fidèles, et de leur donner des « pénitences ». Telle fut l'origine de la confession auriculaire dont
le premier essai fut fait vers la fin du IIIème siècle.

Le Concile de Châlon-sur-Saône en 813 déclare au chapitre XIII de ses actes : « quelques-uns
disent qu'il faut confesser ses péchés à Dieu, d'autres disent qu'il faut aussi les confesser au
prêtre ».

Ce n'est qu'en 1215, au Concile de Latran, que la confession auriculaire fut rendue
obligatoire. Trois cents ans plus tard, le Concile de Trente en fit un dogme absolu. La
confession faite dans un confessionnal, à l'oreille du prêtre, et suivie de l'absolution sacerdotale
devenait indispensable au salut et permettait seule de s'approcher de la Table Eucharistique et
de participer à la Communion.



Nous sommes loin de l'Evangile de la primitive Eglise, loin même des jours où Saint
Chrysostome (347 —417) s'écriait dans la seconde Homélie sur le Psaume 50 : « Mais quoi !
Peut-être qu'il t'en coûte de dire que tu as péché !Eh bien !Dis le chaque jour dans ta prière. Je
ne te parle pas d'aller déclarer tes péchés à l'un de tes semblables, qui de gourmanderait,
déclare-les à Dieu qui les pardonne ».

A la fin du VI ème siècle, Saint Goard reprochait à l'Evêque de Trèves de s'être jeté à ses
pieds pour lui révéler une faiblesse, au lieu de la confesser à Dieu seul.

Saint Gilles, vers le même temps, remettait les péchés à ceux qui s'en repentaient, sans exigerqu'ils s'en accusassent.

Saint Augustin (354 —430), ce savant Docteur, fait cette déclaration formelle dans les
Confessions (Livre X —chap. 3) : « Qu'ai-je besoin que les hommes entendent ma confession,
comme s'ils pouvaient porter remède à toutes mes fautes Y ».

Saint Jérôme (331 —420) n'est pas moins en contradiction avec la Confession auriculaire
quand il dit : « II est bon de confesser ses péchés, non aux hommes, mais à Dieu seul qui peut
nous guérir ».

Nos Réformateurs, en poussant leur examen jusqu'aux premiers jours de l'Eglise apostolique,
ont donc eu parfaitement raison en abolissant ce dogme de la Confession qui ne s'appuie sur
aucun enseignement de la tradition évangélique où il n'y a pas un vestige de la Confession
Sacramentale. Ils ont rejeté ce dogme çomme une invention humaine, facilitant surtout la
domination des prêtres sur les paroissiens.
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7' L' abstinence des viandes

C*est une autre pratique d invention toute humaine aussi que de ne pas manger « gras » aux

époques défendues par les Commandements de l'Eglise : en&eindre cette défense devient un

péché scandaleux, à moins d'une dispense à prix d'argent.

Le Carême est une institution qui s'établit fort tard. Au temps de TERTULLIEN (apologiste

chrétien vers la fin du II ème siècle), il n'y avait de jeûne obligatoire que celui du Vendredi

Saint, jeûne de quarante heures.

Au IV ème siècle, le Carême durait trois semaines à Rome.

Ce n'est qu'au V ème siècle qu'il fut définitivement fixé à quarante jours par l'Evêque de

Rome, Léon Ier.

« Ecoutez et comprenez, dit Jésus, ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui la souille, ~

mais ce qui en sort »(Matthieu XX—2)

« Le Royaume de Dieu, dit Saint Paul, ne consiste ni dans le manger, ni dans le boire, mais

dans la justice, dans la paix et dans la joie par le Saint-Esprit »(Romains XlV —17)
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8' Les Indulgences

Les Indulgences eurent pour but d'apporter un adoucissement à la discipline rigoureuse
exercée à l'égard des chrétiens tombés dans quelque gros péché, afin qu'ils puissent être
réadmis au milieu des fidèles.

Plus tard, on remplaça les pénitences difficiles par d'autres plus faciles : récitation de prières,
jeûnes, etc.

A mesure que la puissance des Papes s'est développée, le pouvoir d'accorder des Indulgences
s'est concentré entre leurs mains. Un Frère, Alex, imagina le Trésor des Indulgences, composé
des mérites surabondants du Christ et des Saints. Après lui, d'autres étendirent aux morts
l'application de ces mérites. C'est le Pape Boniface VIII qui enseigna formellement cette
doctrine en 1300, lors de l'institution du Jubilé.

Non seulement les « indulgences » s'obtenaient par des prières ou des jeûnes, mais on pouvait
aussi, pour les obtenir, verser une certaine somme ... et les Papes avaient la clé de ce trésor .

Le Concile de Trente en 1562 rendit un décrêt faisant des Indulgences un dogme obligatoire et
lançant l'anathème contre ceux qui les disaient inutiles.

Saint Paul avait dit quinze siècles plus tôt : « justifiés gratuitement par la Grâce, par la
Rédemption qui est dans le Christ Jésus » (Romains III —24).
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9' Le Pape et son infaillibilité.

« Pour vous, ne vous faites pas appeler maîtres,
car vous n'avez qu'un Maître qui est le Christ
et vous êtes tous des &ères »

(Matthieu XIII —8)

Chez les païens, les chefs visibles de la religion portaient le nom de Souverain Pontife.

« Ces Pontifes avaient une autorité souveraine sur les grandes affaires et ils n'étaient soumis
au jugement de personne » - « Lorsque l'un d'eux venait à mourir, un autre le remplaçait, choisi
non par le peuple, mais par le Sacré-Collège » (Denys d'Halicarnasse, historien romain,
contemporain d'Auguste —« Antiquités romaines » Liv. ll).

Chez les peuples de l'Antiquité et les juifs, les prêtres et les rois étaient les représentants
officiels attitrés de Dieu sur la terre, les intermédiaires naturels et réguliers entre la Divinité et
chacun de ses adorateurs.

Jésus a transformé cette croyance en un sentiment de filial amour ; il a supprimé entre le
chrétien et son Père céleste tous les intermédiaires et a conféré à toute âme la pleine possession
des tous les privilèges religieux.

Ce n'est donc pas dans l'Evangile qu'il faut trouver l'origine de la Papauté. Les premiers
propagateurs du christianisme n'étaient ni des papes, ni des prêtres.

s

« Qu'est-ce donc que Paul V » demandait Paul lui-même '&c'c'est un serviteur par lequel vous
avez cru ».

Dès les premiers temps de son Ministère, Jésus avait choisi douze Apôtres, c est-à-dire des
envoyés comme les témoins de sa vie et de ses enseignements pour prêcher l'Evangile et fonder
l'Eglise (Marc III).

Plus tard, Jésus choisit encore 70 autres Disciples et les envoya annoncer le Règne de Dieu
(Luc X —19). Il leur inspira un attachement sans borne et c'est dans leur sein qu'il déposa le
germe de la doctrine.

C'est après la Pentecôte que l'Eglise s'est organisée sous la direction des Apôtres. Pour son
bon ordre, il était nécèssaire qu'il y eût des charges diverses et les hommes appelés aux
différents Ministères furent élus par l'Assemblée des fidèles (Actes I).

Deux charges surtout sont mises en relief dans l'Evangile : celle d'Anciens, celle de Diacres.

Appelés à leur charge par le libre choix des fidèles, les Anciens n'avaient aucune domination
sur leurs trères ; ils étaient nommés indifféremment anciens pasteurs bvêVues (Actes XX—
vers. 17 —28).
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Ils étaient Ministres du Culte, ayant pour mission de prêcher l'Evangile, d'exhorter,

d'instruire, d'édifier l'Assemblée des chrétiens et de maintenir le bon ordre au milieu d'elle : ils

n'avaient aucunement la fonction d'intermédiaire entre Dieu et les hommes, ni de domination

sur les fidèles.

« Vous savez, dit Jésus, que les princes des nations les dominent et que les grands exercent la

puissance sur elles. Il n'en sera pas de même parmi vous, mais que celui qui voudra être le plus

grand parmi vous soit votre serviteur » (Matthieu XX25-27).

Les D~iacr s étaient particulièrement appelés à s'occuper du soin des pauvres, ce qui ne les

empêchait pas d'être à l'occasion —comme Etienne, l'un d'entre eux —de fidèles et puissants

prédicateurs de l'Evangile

Dans la suite, par une déviation lente et progressive, l'Ancien en prenant définitivement le

titre d'EvêVue finit par accaparer les pouvoirs et l'on vit peu à peu se former dans l'Egfise une

caste sacerdotale, un clergé en opposition au Sacerdoce Universel établi par Jésus et pratiqué

aux premiers temps du Christianisme.

A mesure qu'apparaît le clergé dominateur, on voit naître et grandir la hiérarchie : la situation

des évêques de la Première Ville 4u Monde semble leur avoir permis d'y manifester plus

particulièrement leurs prétentions ambitieuses.

C'est Victor (pape au II ème siècle) qui, le premier, laissa éclater une orgueilleuse tendance

autoritaire, vite réprimée du reste par Polycarpe (Evêque de Smyrne) et Irénée (Evêque de

Lyon), premiers martyrs.

Il faut remonter jusqu'à la première moitié du IV ème siècle pour découvrir les premières

traces du pouvoir papal :
« ... par quelle audace et par quel orgueil vous efforcez vous de vous emparer d'un titre

nouveau qui peut scandaliser les &ères. .. ».

Tous les Pères qui ont vécu jusqu'à cette époque ignorent les prétendus privilèges des évêques

de Rome et aucun d'eux jusqu'alors ne leur applique ces paroles de Jésus adressées à l'Apôtre

Pierre : « Tu es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise », paroles évoquées et

interprétées pour les besoins de la cause (c'est-à-dire pour justiAer cette prise de çuvoir).

Pierre, du reste, avec une humilité bien digne du Maître, se déclare pasteur comme les a«es,

témoin des souf&ances du Christ, et il recommande de paître le troupeau de Dieu, ne& comme

dominant l'héritage du Seigneur, mais en se faisant de cour le modèle du troupeau (Pierre V

versets 2 et 3).

« Personne —dit solennellement Saint Paul —ne peut poser d'autre fondement que celui qui a

été posé, lequel est le Christ » (Paul - Corinthiens III —11 et 12).

(Saint-Augustin lui'-même, reconnaît que la && pierre » c'est le Christ (121 —Traité sur

Saint-Jean)-

Ces répréhensions n'empêchèrent pas Boniface III de solliciter et d'obtenir de l'Empereur

Phocas le titre d'Evêque Universel (en 607).
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Nous pouvons donc constater depuis les premiers temps de l'Eglise les changements gradués
dans son organisation et dans sa doctrine. Comblés d'honneurs sous l'Empereur Consntin, elle
devient tout à fait mondaine et perd sa divine simplicité des premiers jours.

L'invasion des « barbares » dans l'Empire romain, en fortifiant le Clergé, contribue à une plus
grande corruption de l'Eglise du Christ et la période de superstitions, d'ignorance et de
dépravation morale du Moyen-Age s'est continuée jusqu'aux jours où la Réforme religieuse du
XVI ème siècle remit l'Evangile en lumière.

« Il n'y eut, dit Bellmnin, aucune époque plus malheureuse que celle-ci, car les Princes de la
terre et les Papes eux-mêmes étaient plongés dans l'incrédulité » - (il ne faut pas oublier que
c'est là le jugement d'un Cardinal de l'Ordre des Jésuites —1542 —1621).

Le pouvoir papal n'a fait que s'étendre et s'aQeanir, malgré son opposition complète à
l'esprit et à l'enseignement du Christ

Pour ajouter une nouvelle iniquité à tant d'autres, les cathohques romains déclarèrent sous
l'influence des Jésuites —et malgré 88 évêques —l'infaillibilité de leur chef Pie IX, ce à la face
du monde moderne stupéfié par cette audace !(Concile du Vatican —1870).

Ce ne sont pas seulement Pie IX, 'Léon XIII et leurs successeurs qu'on doit désormais
considérer comme infaillibles, mais toute la série des papes qui les ont précédés. ..

L'abbé Gratry (théologien 1805 —1872), en se prononçant contre le nouveau dogme dei
l'infaillibilité du Pape, démontre que des papes ont été déclarés hérétiques.

Encore au Moyen-Age, l'enseignement général était que le Pape pouvait tomber dans l'erreur
et devait être déposé et jugé comme les autres évêques se trouvant dans le même cas.
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CONCLUSION

Pour nous, Protestants, nous n'avons besoin d'aucun corps oQiciel, ayant en tête un

Pape reconnu infaillible pour juger si nous sommes croyants ; cette question est
résolue par notre conscience et nos pasteurs —qui doivent continuer l'a:uvre du Divin
Maître —sont les ministres de la Parole et nous enseignent la connaissance de
l'Evangile, ce qui réclame pour eux de longues études et une vocation spéciale.

Nous avons la Parole du Christ à notre portée, l'Evangile où se trouvent tous les
éléments, toutes les doctrines qui constituent la Religion Chrétienne.

Après bien des luttes et des persécutions, les Protestants de France purent enfin se
donner au libre exercice de leur Culte, grâce à l'Edit de Nantes promulgué par Henri
IV en 1598.

Ils purent aussi avoir droit aux charges publiques d'où ils étaient exclus.

Malheureusement pour eux, cet Edit fut révoqué par Louis XIV en 1685 et, de
nouveau, les protestants furent persécutés, poursuivis par les Dragons royaux
(dragonnades). Beaucoup préférèrent l'exil à l'abjuration.

I

Les conséquences de cette Révocation furent désastreuses : elles privèrent notre
Pays d'au moins 500.000 habitants, qui allèrent porter è l'étranger leur savoir et leur
industrie.

La Suisse, entre autres pays hospitaliers, donna un large asile à ces exilés et,
puisque je descends de famille suisse, je tiens à dire ici que je lui garde un souvenir
ému et reconnaissant pour avoir ouvert, comme elle sait le faire du reste en toutes
circonstances pénibles, un foyer familial aux réfugiés protestants.

Clotilde BOREL —CHAI&IRE.
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Sranche de Fran ois Louis Borel le fondateur de l'O helinat Borel à
Dom bresson

Fran~is Louis Sorel est fils de François Louis. Il est né le 8 avril 1797 à Neuchîtel; iï y est

baptisé le 6 mai suivant. Il devient négociant. Avec ses amis H. Diacon et Jacques Louis

%immer, à Petrograd en Russie, ils fondent un groupe lui donnant le nom des "Trois derniers

mousquetaires" leur but étant d'unir leurs fortunes, les fondant en un tout. Le dernier de ces
"Mousquetaires" au décès des deux autres pouvant disposer de l'importante somme gagnée, à
son gré. François Louis reste le dernier vivant; il meurt le 28 avril 1869 à St.- Biaise et lègue

une somme dp &s. 650.000.- à l'Etat de Neuchâtel qui fonde, 10 ans après, l'Orphelinat Borel
du nom de son bienfaiteur. En 2004, l'institution est connue sous le nom de Centre

pédagogique et thérapeutique Fomiation F.-L. Borel.
Lire à ce propos la nouvelle écrite par le docteur Auguste Châtelain dams ses Contes du Soir,
intitulée "Vieux Amrs"; l'un des personnages décrits est Borel lui-même.

François Louis Borel est fils de François. Communier de Couvet, bourgeois de Neuchîtel Il
est baptisé à Neuchâtel le 29 mai 1748, ce même jour sa mère meurt deux heures après la

bénédiction. Elle se nommait Françoise Gavanon; elle était la fille de François prosélyte et

réfugié huguenot venu des Cévennes. François Louis s'installera à Neuchîtel comme chapelier.

Sa première femme est Susanne Luc'~ Berthoud fille de David, de Boudeviïliers; i1s se sont

mariés le 3 mars 1781 et elle meurt le 21 janvier 1790 et sera enterrée le 23 du même mois.

Veuf, François Louis se marie en secondes noces, à Serrières, le 10 janvier 1791 avec la fille

d Abram Olivier Petitpierre, de Couvet, bourgeois de Neuchîtel :Marianne Petitpierre dont :
François Louis ligne directe né le 8 avril 1797
Henriette Françoise née en 1802; sera daim de compagnie de la comtesse H;mska, en Ukraine.

(voir vie de Honoré de Balzac).
Charles Frédéric né le 26 juillet 1804, baptisé le 14 août suivant. Le 22 septembre 1832, au

temple de La Neuveville, fi épouse Susanne Catherine Cordier fille de Jean Rodolphe.

François Borel fils de David, bap~ au temple de Couvet le 31 octobre 1711; François

Petitpierre chapelier à Couvet, bourgeois externe de Neuchîtel est présent à la cérémonie à
titre de parrain. François ira à khmer comme menuisier; il obtiendra une lettre d'origine établie à
Couvet, datée du 8 juillet 1737. Il reviendra à Neuchîtel, toujours cormn&ü menuisier de

profession. Le 6 mai 1763 il est reçu dans la noble Corporation des Favres et Massons. Il
mourra à lâge de 98 ans et demi, le 19 mars 1810, à Neuchatel. Il avait épousé Françoise
Gavanon, d'origine cévenole; sa soeur Susanne Gavanon aussi ftlle du prosélyte François,
meurt à Neuchâtel le 4 mai 1771.Françoise et François sont les parents de :
Charles Frédéric 1736-1824 mort de caducité. En 1763, en même temps que son père, il est

reçu dans la Corporation des Favres et Massons; il est ébéniste et luthier; on lui connait

quelques violons de Scture moyenne, les ouïes coupées un peu trop près des bords, la

tüt ccc nl tatll: ; d' ca l dan d lmàrumcat : l nüu d mc 336 mm.
largeur supérieure 165 mm, inférieure 203... étiquette imprimée avec vignette "fait par
C.Borel à Neuchâtel en Suisse 1802"

François Louis hgne directe
Susanne Marguerite elle meurt à l'âge de 76 ans, à Neuchîtel, le 13 mai 1814.
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David Borel communier de Couvet, bourgeois de Neuchâtel. Il est fils de Sulpy le fils de

Joseph lui-même fils de Sulpy. David est baptisé le 20 novembre 1670; son &ère aîné ayant été

baptisé David le 2 janvier 1661 et mort bébé lui laisse ce prénom La femme de David lui a

d '5 MM, B Eth Plitpi "
d C t.

Marie Elysabeth née en 1703
Olivier né en 1705
Henry David né en 1707
Jeanne Marie née en 1709; cette dentellière émérite inventa une modtfication dans l'art de la

dentelle soit le fond en tulle, ce qui fait mieux ressortir le dessin que les fonds maline

ou tresse. Elle est la tante de Jonas Henry Berthoud 1743-1831 l'auteur des "Souvenirs

du Justicier".
François ligne directe né en 1711.

voir les "Descendants de Valcherius Borrel" tome IIpages 82 à 88 branche des luthiers; tome

JXbranche des chapeliers pages 6 et 7.

A l'orphelinat Borel à Dombresson, Lina Gobbo et son père Emile transportent une bouil)e de lait
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Jeanne Elise Borel et sa descendance

Jeanne Elise Sorel est fille de Fritz Arnoid, et de Lina Félicie née Gertsch. EHe naR à Couvet
le 21 janvier 1886 à La Fie du Derbe où est la maison Suniliale; le nom de ce lieu dit se traduit
par le sapin rouge à la taupe. Les &ères et meurs de Jeanne sont: Emile 1875-1903 - Edouard
1876-1948 - Marthe 1880-1958 - Louis 1881-1921 - Arrmld 1883-1922 - Paul 1890-1945-
Cécile 1892 -1966 - Jean 1894-1967.
Son &ère Louis quitte le vallon en 1913 pour Peseux; il y fonde les Ateliers Borel-Profil
spécialisés dans la fabrication des presses à &apper les étampes. Le reste de la famille le suit et

thha 9d h d C II . 1 . ylbith sisssnned j
'

hdl
de l'usine de son &ère: Johannes Gobbo originaire de Cismon-Vicence en Vénétie. Ils se
marient à Couvet le 2 février 1918.Selon les lois d alors Jeanne perd sa nationalité suisse.
En 1927, très gravement malade, elle sMole à la pensée que ses cinq enfants, s'ils étaient
orphelins de mère, seraient envoyés dans un orphelinat en Italie. C'est alors que les autorités de
Couvet la rassurent et décident de la réintégrer ainsi que ses enfants dans la nationalité
b l hiq t d' id t q ils fina at I èdnaài l ~ ' lfnàhh F.-L.
Borel à Dombresson. Sapetite Marthe alors âgée de 4 ans se souviendra touj ours même de la
cérémonie dë son baptême protestant. Jeanne Gobbo-Borel meurt alors tranquillisée le 7 mars
1928.Leurs enlànts sont :
Jean-Pierre Gobbo né le 19 février 1919 à Couvet; Set carrière dans le corps des Gardes

Fortifications de l'Armée suisq à La Chaux-de-Fonds. Dans les années 1940, Jean-
Pierre venait en visite chez sa tante Mathilde, veuve dArnold Borel, rue de la Paix 7, et

y discutait beaucoup avec son cousin Pierre-Arnold autour d'une bonne tasse de tilleul
pour une bonne veillée. En 1968 il est intendant des Domaines de la ville de Neuchâtel.
Près de leur maison de Serroue à Montmollin le rucher est le centre de tous ses soins' et
sa femme Noëlle et lui font profiter bien des gourmands des bienfaits de leur bon miel. Sa
femme, Noelle Solange Robert-Nieoud née le 25 décembte 1927, lui donne un ills :
Didier Philippe né le S juillet 1960. Licencié en sciences de PUniversité de Neucbîtel,

professeur de biologie à 1Ecole de Commerce de cette ville. Il voyage beaucoup
pour compléter ses connaissances en ornithologie science dont il est féru. Sa
feame est IsabeQe Butty et leur fille est :
Céline née le 25 avril 1991.

Emile Arnold dit Milon Gobbo est né le 2 avril 1920 à Couvet. Après un apprentissage de
cuisinier il gère lancien Foyer du Soldat de La guux-de-Fonds puis il devient

ial
'

N bfil l bfih ~: ba. . t 1992. fi f
d'origine &ibourgeoise, Denise Ratzé tui donne trois enkrgs :
Michel qui nait à Neuchâtel le ler mai 1946; licencié en sciences économiques;

t T sp rt p bb h h. fipn d'à d
' bi ttaz, d t:

Stéphane né le 26 avril 1974,journaliste au quotifiücn "La Liberté de Fribourg. Sa
f .d dfii àsb, Fi fnfitnqdà I d Nh :
Julie qui naR le 24 février 2003.

Jeaniae née à La Chaux-de-Fonds le 15 octobre 1947; employée à l'Administration

cantonale de l'Etat de Neuchâtel.
C Ib ' èe' N ht il 25d' t 1959:hfi " h~' Ni pfisld

Val-de-Ruz à Landeyeux. Elle a épousé Jean-Claude Boillat, originaire des
Breuleux; ils ont :
Nathalie née en 1980et Laurie me en 1982.



Lins Cécile Gobbo, née le 7 décembre 1921 à Peseux, décédée le 21 février 1977 à

Lausanne, épouse Charles Aubert, originaire de La Vallée de Joux, employé aux Chemins de

fer fédéraux, parents de :
Georges, né en 1944, animateur à la Télévision suisse romande pour enseigner le yass, le jeu

de carte suisse. Son épouse, Thérèse et lui sont parent de deux filles :
Patricia, née en 1966.
Françoise, née en 1969.

Françoise, née en 1946, épouse de Henri Bovay, consul de Suisse en Californie.

Jeanne Elise Borel, 1886—1928,fi)le de Eriu Arnold et de Lina Eélicie Gertch, portraiturée à l'âge de 20 ans
Emile sorel, photographe, Couvet

Lma Margurite Gobbo
1921—1977 p-.

'~

Marthe Gobbo
1923—



Jean Pierre Gobbo
1919-1998

Emile ArnoLd Gobbo, 1920—1992, et Marcel sonPère, 1925



Gobbo née le 9 janvier 1923 à Peseux. Elle a épousé Samuel Grossenbacher, à
Sieste. Veuve, vivant à Mâche, septuagénaire, elle rédige ses mémoires, souvenirs de vie

que l'on peut lire dans ce Secicule.
'

Marcel Gobbo est né à Boveresse le 28 mars 1925. Après son apprentissage à La Cidrerie de
Morat à La Chaux-de-Fonds, B occupe le poste de manager d'une succursale de Migros à
Berne. Traute Strub, son épouse, est Suissesse alémanique. Traute et Marcel, retraités,

se retirent dans le Mittelland bernois à Fraubrunnen. Leur Qs :
Bernard est né en 1955; il est licencié en sciences économiques et est père d'une fille :

Corina.

Voir "La descendance d'Henri-Louis Borel et de Cécile Perrinjaquet" pages 229 et 230. ainsi

que "Les descendants de Valcherius Borrel" tome IX

Famille Borel Gertch photographiée en 1895à Couvet. E. Borel, photographe
Debout :Marthe, Edouard, Fritz leur père, Emile et Louis

Assis :Arnoid, Paul, Lina leur mère tenant Jean dans ses bras, Jeanne et Cécile



Ra 2004 Marche raconte encore à ses cousins ce que les orphelins enduraient à l'orphelinat Borel de
iQ11bresson
Jean-Piare avait déjà quitté l orphelinat où vivaient encore ses Sères et murs; il travaillait à Peseux chez leur
oncle Edouard Borel. Pour venir voir sa sua Marlhe il avait annonce sa visite pour dimanche après-midi
~uqxbs de la dimxticn. Sans puer qu'il déjouait les desseins de l échmahice Jean Pierre avait pris le chemin des
écoliers; il montait donc à pied par La Cô6àe et piqueniqu'ut en cours de route avec Hélène Héritier —Borel et
son mari Jean, leurs cousins. Comme l'éducatrice de la mais' de Dombresson avait décidé que Marthon
n'aurait pas cette joie du revoir avec son grand &ère el!e avait ordonné à la monitrice d'emmener toute sa bande
de 611ettes se promener loin des chemin que pouvait prendre son Sbre et de ne pas rentrer avant 19h. pour
souper.
Hors, comme la lignée de peupliers entre Dombresson et Savagnier est jolie dans le souvenir de Marthan!! C'est
là qu'elle croise son &ère. Ce que l'éduadrice n'a jamais su, c'est que le &ère et la sem se sont retrouvés par
hasard à la croisée des chemins. Quand Marthe a vu son &ère, elle s'est jetée dans ses bras en pleurant et disant"

je n'ai pas le droit de te voir! ne dis pas que l'an s'est rencontrés!"
La méchante éducatrice n'a rien su de cette rencontre, Hélène, Jean et Jean-Pierre, au bout d'un moment, sont
allés %aire la visite annoncée à l'orphelinat puis en sont reputis en disant" on ne peut plus attendre le retour de
promenade de Marche, vous la saluerez bien, au revoir!".

Grâce à son calme et à son sourire Milon attendrissait le personnel de l'orphelinat et empêchait même la
méchante femme du directeur d'aller trop loin dans ses punitions. Il fut le seul à pouvoir poursuivre ses études à
l'école secondaire.
Pour la première communion des garçons de l'institution on venait les habiller aux Magasins Juventuti à La
Chaux-de-Fonds. Le cousin des Gobbo, Pierre-Arnold, y travaillait alors chez son oncle Samuel Jeanneret;
Pierre-Arnold se souvient que si les autres garçons recevaient leur ccetume de milaine, Milon avait reçu un beau
costume bleu marine en cheviotte unie.
Quant à Lîna, son apprentissage de couturière fut financé par sa marraine Mademoiselle Stoll, l'amie de sa mère.
Cette marraine attentive lui assura le gîte et la table dans une pension de jeunes filles de Neuchâtel. ; elle lui

donna aussi sa première machine à coudre lorsque Lina partit dans la vie active.
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Emile Borel, fils de Fritz Arnold et de Lina Gertch, instituteur, 1875 —1903
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Dans les années 1940
à 1946, Jean Pierre

Gobbo, durant sa
carrière militaire à
La Chaur-de-Fonds

habitait au 61 de la rue
Jacob Brandt
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Fritz Arnold Borel
1848- 1928

septuagénaire

Louis Henri Borel —Profil
1881—1921

son fils



Arnold Borel, 1883—1922,fi1s de Fritz Arnold et de Lina Félicie Gertch
Emile Borel, photographe, Couvet
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Lettre de Jeanne Gobbo-Borel à ses enfants

Hopital Pourtales

A mes très chers petits,

le 4 août 1927

Vous devez vous dire qu'il y a longtemps que votre maman ne vous a pas écrit. C'est parce
quej 'étais trop faible. Vous viendrez bientôt me voir Jean-Pierre et Emile avec chez tante
Marthe. Si vous saviez comme il y a beaucoup de mamans malades. Aussi vous devez penser
qu'il y a beaucoup d'enfants qui n'ont pas leur maman M. ais le bon Dieu prend soin de tous
ces petits. Vous, par exemple, quelle chance vous avez. Vous êtes chez une bonne dame qui
vous aime comme si vous étiez ses enfants C'es. t sûr qu'elle ne pourra pas vous garder
toujours, mais, où vous irez, vous serez aussi très bien, vous verrez. Il n'y a qu'à être
obéissants et affectueux et l'on vous aimera bien Et.puis, ilfaut vous dire que le bon Dieu est
toujours avec vous, quII vous garde et qu II vous aime No. ubliezj amais de faire votre prière
chaque jour, maintemmt et toujours Dema. ndez au bon Dieu qu'Il vous aide chaque'jour à
accomplir votre devoir afin que vous deveniez de braves et honnêtes hommes
Vous avez de la chance deux chers petits de pouvoir être touj ours les deux ensemble. Prenez
bon courage, carje sais quels bons petits ccmrs vous avez. Madame Thiébaud me dit comme
elle est contente de vous. Et bien, où que vous soyez, continuez dêtre comme cela, j 'en suis si
heureuse.
Encore quelque chose dont vous poserez remercier Dieu, c'est qu'il vous a donné des tantes et
des ondes qui vous aiment tant et qui iront toujours vous voir avec votre petitpère et petites
scmrs que vous aimerez toujours bien.
Comme vous êtes les aînés, une fois que vous aurez appris un métier et que vous gagnerez tics
sous, comme vous dites, vous vous direz: Eh. bien, maintenant, l'on va demander aux oncles
et tantes s'il faut leur aider à finir d'élever nos petits frère et sieurs. (Comme cela est beau
n'est-ce pas ?)
Ah. oui, merci pour votre gentille photographie. Jean-Pierre rit, vous êtes très bien tous les
deux. Emile rit aussi.
Riez. chers petits au beau soleil du bon Dieu, à ces beaux arbres, à cette belle nature. Soyez
gais dam la vie IE

L'on m'a apporté dejolis petits livres à lire. Je vous èn donnerai lorsque vous viendrez me
voir. Je ne sais pas quand; j 'en parlerai à tante Marthe.
Chers petits, j 'aimerais que vous conserviez cette lettre.
Votre maman qui vous embrasse bien fort

Jeanne Gobbo —Borel
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I Nelly Grossenbacher raconte son enfance

ll Sl 81Tll&l'
$:sfcN

4l'orybeSaat
Ooeleesasn. A 80 ans,
a hnu 4 déw4ler sa vh

".jiu 4'.
'g -

Oowweut Seawe
Grossenbecher ouïe h

r,~ de son petit appartement
;;ïjjiuyüre mr ses héquH+. ~r~ sa chute dans le h«5 d'eü-
'; ttdr, elle ne peut plus s'en sdpa-
"»tt la vue du photoipuplta l'ea
eaye et e'est tout ituaa si eBe ie

: laiNe ennet. Nous nous asseyons
ttims un petit salon jaune où trO-

'. neat les.photos de ceux qu'elle
l':asme. RuÇ est «Hgné ct bien Iân-

)j5,'-pas une poussière sur le pekt-'~pé a~eiüant - crie sa
taise.

ESe montre Wn manuscrit,
'--quelques photos de sa famille et
': de l'orphelinat, une lettre de sa
,:mère et des coupures d'ar6ples,
"Son écriture est parfaite, liée,
l:.propre et rigoumue. On sent
'„.~e depuis longtemps les mcer

'ent imprimés dans sa eête èt
. +e l'écdtute n'était 'plus qa'mü'

estion de temps. ~ n'aÏ pü
moyens d'en faire un livre et: .ne sais pas si on peut en parler

le journal », s'rnrcuse Neüy
'4sjeseabacher. Mais ses fris

ent encouragée dêpuls déjà
à le faire.

Les premières lignes de son
4eem débutent ainsi: «Il y a plus
4e 40 ans que la promesse d'écri-
te un jour mon autobiographie
l'est ancrée en moi. .. et avant

la sénilité m'en empêche, il
temsps que je sois fidèle à

moi-pÁae et que je m'exécuté. »
'Iiriurquoi s'est-elle fait cette

esseP Qu'a donc vécu cette
? Mai écrit ces lignes

~~

~
ur extérioriser mon passé.

avons été mal traités dans
4~selinat et je m'étais pro-

.
&pis dia 1, depuis, je me. siÁ' "

.

*

n'eih. -;, parHons
pas avec mes irères et smsrs. » Il
y'a qudquës années, après la.kc-
tute du lbne «Grosse et bête » de
Rosrmade Buri, Nelly (ho« senba-
cher s'est décidée, eüct S'est lan-
aée. EHe tenait à dénoncer le
traitement qui tui fut jus appli-
qué àu home de Dombteason.

Sis&ce 4» vh
NeHy Gsossiékiéher eit l'avant-
deînière d"une fanülle de cinq
enhiats; Eüe perd sa mkte très
jeune, à 1« suite d'une ghwe ma-
ladie. Soq père, d'origine italjen-
ne, ne put assunter 1%ducation
de ses dnq enfants. Ils Airent na-
turytllsés et les comntunes de
Cchnret et de Neuchâtel payèrent
leur pension à l'orphelinat de
Dombtesson

Ainsi, les petits énsient re-
groupés par paviHon de 14 à 16
personnes. Pendant huit ans,
cinq éducatrices se sont succédé
dans le paviüon .de Nelly. Les
idées de l'époque en matière
d'éducation exigeaient que les
enhnts appeüent leur mère
adoptive m« man ». .Malheuee-
'iement pesst e5« et ses &béa ;it
sceurs, «la troisième dame mar-
tytisait physiquement et morge-
ment les êtres sans défense qui
'lui. étàkent confiés »», &ri NeHy
Grossenbaçher. Les horaises
chargés ne hissaient pas de répit
aux bambins entre l'école, les
tâches mén« gères et les puni-
tions. H leur aurait alors faüu un
peu de compréhension de la pirt
des adultes. Manque de çh« tioe
ou attitude de l'époques D'après
les dires de Nelly Grossenbacher,
les femmes qui ont veiüé sur ia
petite famille exploitaient sou-
vent les pensionnaires comme
des domestiques. Le directeur de
l'orphelinat se renseignait-il
avant d'engager les éducatrices,
surveiüait-il ce qui se passait

dans son établissensentt A en
croire Nelly Gtossenbacher, il ne
se ~ttde tien puisque sis.
propre lemme agissait dureasent
avec les enfants. Prü%tait-8 fer-
mer h yeux sur ces hjusticeg

-'Ihnt de questions que l'on. ne
peut s'empêclser de se poser- en
hsant les histoires d'une petite,
fiüe qui, bien vite, a su ravaler sa .

ráge et'~*coiète et se tairé jxer
ne pas pétsoneer les autres,
«Nous étions soiidahes, gavais '

mes Itühste et ma mur et nous
trouvions des forces pous; ~~-
monter cela, Mais aSrtà~&
l'agre mus. ont eu. mcmsé 4a. . .

cl1«nce et par la suite, ils ont 15'
touillé

PM d'4hKIOS
Pas question dh poursuivie ses .

études lorsqu'on est petisioünid-
re à l'orphelinat. Et pourtant„
combien la petite fiHe Faura H8''
le souhaitét Dès la fin de sa sco-
larité p@mïaire, NeHy est éSke
mrvalüet' chex le dhecteur páer
apprendti à exdr un mariage.

' S-
%-'eN
jui-~e" . '

pu@~*-

a ' ' t
son ~eur à 8lenne ehissr unef~ beeirgeke, puis gué un
sosie le phisriaaciens qui +
appleiisl ;4c métier d'aide A
ph«151«eie-

EHe se'marie à 43 ans avec
Sensuel, .- soc mari allouai'hufi
décédé. Le couple n'a jamais eu
d'enfants mais Nelly s'est conso-
lée avec lei trois rejetons d'une
amie. Elle leur a donné tout
l'amour qu'elle n'avait jamais re-
çu. H est déjà temps de se quitter,
de laisser le petit salon jaune et
son canapé. Le temps a passé vi-
te, très vite. Eüe a raconté son
histoire, sa tristesse. Sa vie
d'après, son bonheur, eHe le
con6e mais ne 1*a pas écrit. ..Pas
encorel lb. L



Famille Gobbo photographiée enjuillet 1930
Debout :Lina, Jean-Pierre et Emile

Assis :Marthe, Marcel et leur père Johannes

Famille Gobbo —Borel photographiée en octobre 1925
Marthe et Lina, Jeanne leur mère tenant sur ses genoux Jean-Pierre et Emile



or-ceaux
VoÂ trofiü extraits du manuscrit
de NeHy Grossenbacher. Témoi-

'gnage pofignant d'une autre
époque, d'une autre vk.~ mon premier jeter k De@-
bzesson je n'ai retenu. ' qee ~
choses: les cris de mon petit &ô-

te lorsque ses boucles Mondes
tombaient sous l'action de la ton-
deuse et le déchirement que j'ai
ressenti quand on m'a enlevé
mes boucles d'oreifiles, de petits
myosotis. Je ne me souviens pas
s'il me fut pémble de dire «ma-

man » à la personne qui dirigeait,
comme c'était prescrit. (...) A

cette époque, âgée de six à dix
ans, je n*analysais pas la situa-

tion; je taie, cp.al-

heutë e :que'. les
coups

east

pour mon bfien, comme cette ma-

râtre nous le hissait entèndte.
(...) Plusieurs fiHes tece-

vafient une ~ le soir au cou-'
cher, pour soua-vêtement trop,
souiüé; c'était sa méthode de tor-
ture morale car chaque 'fois

qu'eüe voulait pubir un enfant,
eüe promettait une fessée pour
le soir, alors qu'il east été plus'hu~

main de s'exécuter sur-l'an/p!
On appréhendait le coucher du-

rant des heures; il ~ avait ja-
mais de rémiSsion et eHe tapait
dur! Je n'ose presque pas avouer
le «bon tuyau » que ma sceur, de
13mois mon alnée, m'avait don-

né: laver mon aous-vêtement
avec l'eau de la chasse des toi-
lettes, le vendredi soir ou le sa-
medi matin et endurer le sécha-

ge sur le corps s'R le faüait; dh
ce jour J al évfité hfien des coups. ..
mais que c'était hoid en hfiverfi

(...) Les fBes de Noël aussi
nous reatplissaient de joie, avec
ces grands sapins és. Avec

'

quelle impatience us atten-

,dions cinq heues du soir, le 24,
'

pour nous rendre à l'église, en
suivant le cortège aux flam-

beaux. (...) Nous recevions un
biscôme et une brochure. Le 25
au soir, avait heu le Noël de l'or-

phelinat, à la halle de gymnas-

üque, tempe alors, par les gens
du viüage, gel en apprécfiaient le
ptogmnm6. (...) Nous tecevions
chacun un cornet, connotant une
orange, quelques fruits, des pis-
taches et quelques noix, quel ré-

gal!» Oo. S.
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Blason de la famille Borel, bourgeoise de la ville de Neuchâ tel, dessiné par Jacques de Rougemont
d'après un vitrail du temple de Couvet datant du XVlIE siècle
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Photo exposée au Laténium, Musée Cantonal d'archéologie à Hauterive. Cet instantané montre Armund Sorel dans le
secteur du Moulin de Bevaix, lorsqu il participait aux fouilles archéologiques sur le lac de Neuchâ teL

Compléments à l'ouvrage "Les descendants de Valcherius Borel tome VII, pages 34 à 36



$4

. e I

V

k

5;

t
i

l

~ 1

!;r +g'

l'



1

. PRPQS RKCg$)g.g pgg- .:.
FRAfcgati-èiiai4 - .-. —

. -ÇOp4ration. Peurquni vies feiéri-jjgj Q
4t8tillF .

,Qaniel Sorel. Puce que j'ai ia charIee
' de vivre urIe aventure exceptionnelle;.

Comprenez: de plus en plus puissant,
l'ordinateur devient invisible-. Ce qui

compte, ce n est plgs I Qbj8t luI-fïl4Ál8,

mais ce qq'yp-fait, ~ - (k,:;.çhez Logi-

tech, rious-a~~ieité4iàion de l'iA.-
terface. - entre la technologie et l'utIHsai-

teur. D'abord en développant la sou@i
puis - d'autres appareils p4rIph4riqv&
{claviers, joysticks, haut-. parleurs),
aujourd'hui au centre du débat.

lustement, en, ces fenrps mireras, logj--

fsch'BScks NNo 88~PfÈ&7Nt NQIARHfsr

Voie secretP :

Nous - avons -4norrnkmrenti @off~--eÁ'
' 19&3-Q4.'I~~„," Q l .en:

est',-'%@4: ':U fle :ïÏÏtüttïl8
' : . $ : ao

nivÁjg-~ ts 8stI66:. 4.'4A~~ .LON

de')'èèk6issemënt le'la' buis-~ula-
tive (rjçüjvglle ~ojme), -@6+ ',oW
aigri gàrd6 la titi @j';)w:-Q' '

COritinuantr-k dïàtè~ dee'ÏÏreüùlta-'

Or, ïraralïàlement, la lnasrse de ~
.

'
potientïels, ïtrandissaït tOïïïoïiïïa'- ïïrar

-lnternet á,:èüïttj-'. le marcs, ;ïtarïà';Ïiïrtaat.

, L~ïçh'-. M:"..&ujpur@i'. Hui. .y0sifÁïA, '4;-

8@~yj- ~.;,p&p~ij, g~,=-'-'+-;-'6N-

vers gui sic~ bien.

J

,,
- :,,ïë :,:::ïïs;ejeïyi «amer~

;, arrüïàà ~srrïÏ 8ÏüüiïïïÏ;Xkj~r
', ~':j'ai&', ,Nïrïrdïààüà. :,diëà;ïïrï~@'..tiïïÏütaïïtrïà i~" y~Àèëent. dfeïÏttir.MeiMÏItïr-

, 8e@)t;@A

iei

MQS

@~uWen

"I-es descendants de Valcheriug erre)" ~'~&
.
=-Ïà ""t~'-'—

i

tome III pages 72 à 7á

~ e.

\'

F ~i

La muiiS infirmitl jüi.
'est lui. Rencontre avec Daniel Boiei, fonïdarteür et pirésident de Lorgiterch, ràre soiciété

à a@icher des résultats reçoklsen ces teÏÏnps de grisai8e. , —..
4 t:
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tv- Lg ~ l%- ' t .-"~'aà x' P1
T&,r t '

1

I

t 1

gP" '

ái..àn Chine. AuX Etabr-UniS, C'eSt le du lait Ou d'autrea biena POur leaquSIS, i- Htiqu~üfïfe; ~ éSf:-.félla Tlgldve, Piui' , :-;,:ë'
eijiketfhg. Gr,

'

il était important que la valeur ajoutée. .n'est plus là? Ler ''-. Are. Mais.-ëjûénd on voit% terrorismë" ' "
ee collaborateurs sur place aient monde évolué, la roue tourne. Au dé- . éctt@l... Comprenez: que faire si une
acéks à un capital traité en dollars dans but, Logitech p oduisait en Suisse. partiëdu moride, pauvre, miQfkuse, se
leur pays —notamment par le biais de Aujourd hui,

' '.';:,,' rait-'-'. pfué. 'de sué« '- Wnt èal, vexât flic li,:guerre~ Coè-
stock-options. Par ailleurs, nos actions Vous savez, y

'm dajt, .d.'éiploit@. -:.Nerf se pr~gerr de.::;jeia. Qu'on Îe
américaines constituent une monnaie 8u m&eux son"@~S'il.~Ëtats-Ujg;

'

d'échange en vue d'éventuelles allian- on a abançl~, ":-èertejgp 'sectë~. —:-- -,
ces ou acquisitions. peut-être sim~nt à caùiè' du man-" «SggS'g~gg fRfgliE'q~e main-d'oeuvre qualifée et de
veuw avis sur l'éufafemeutde ,la ffglle .vsl.g~. r fljpqjjàe. v. .- ,

L'' NE SERAlS
spéculatives
Je penae que tOut être humain ai à Omit'ÁÏtéif@àiueu'eaf elfe-fa üafvrujür, -' .:"'-
l'acquis facile sans effort. La bglle= .

' ï ire iéràjuSjaursev . : . .. "- RU
duit cette mentalité, au mêmé'trrltrë e Ç' le-.craüf de" touié:- l'écoriàrnis" du' ' "
le jeu de l'avion, par exemple. Lapât glèbe; Autrefois. la .86urse servait à :
du gain deVient un but en SOi. Caar eeüéuelOfgnirnenà. de SOCiétéS. VauiHe-nru ncn, -en'.+ifue SuuCÏSr: de :
ni de la triCherie ni. .durVOI;, "', ',

' ",Snuuhefàntleaaotjérlav 'içüàtè fnlia —,jiujjüàlrje:. :rèüi fiaatjeme. ;, -" ' .
n eat paS Sairi erl tant quêtai. .g; : t iOn;la Stiaààg e... èt lüf xr' ~h SeulerInéïlt~uél ampelgnrer Ie prc" -!"-'~
moment, puis ça explose. 'Q la, p@W- risq0es. A.-long -terme. Aujourd'huf', :5lbek. A m. félon. s
humaine revient à la réalit4;:. ''. :-";,-.-,::.

"-
-.,: q'est Chvenu un outil de gestion dàar-

--"'-'-"„-', -', --'."'.

=, gànt. -Je ne pense pas que I écoÁornie' iii est aujuugifftyi mtre regel sur la''
A quand la teprise, alenti' -:;,, :.."''';.

,
"'";;.,,—'-=jeÀriceiee -, plus qu'-une autre —dé- ï/»ses

On peut comparer la buijs, à,,lifj;
"'

'=:,'. ,iàlïjid de la +curas; celle-ci a un im- C'ast là qüi j'ai mes . racines, ms
gargantuesque, qu', il-.;~: jiürul', . isrtss impoïtant. A l avsnjï d ail-". .

,
-fsèflls: ùne, attache émotionnelle. Et

difficile de'digéras;:„:.:, ,
", :, ',~„:lj.inondsüjjüvfi rüvsnil à uri, sys-

-
ëünme suisse, js.suis un peu inquiet

I infOrmatique, déSÀI~' .
'

;Qùa rai
'

— 08 la-Bnuruo', Puuï; nüàij: PIitfré'. ,IàUi Vit trOP bien Par
se sont créées du j@S...jm;. . .

-' ' ' -',
, ~- . l:Ç~jfeg~ ;.-;-tjyport;;Ai-. W cjfj. ii produit. Il doit

repOSant Sur du Vide. 'En COm
' =~"

—, . -', ;vt —,;: '==' -.", ë," . - "àbüjfuynWià. ràçréer. un nOuVeau tiSSu
temps cela peut-il se r : ';-Wu~ ~":pur les N4hs&. $ coeur-. - f, ,
qui revient à ajouter un de' ', -'

.
'

de.=.~ün'. '

Jl: :féüt -i.ovpri, -,-'

blème de la nature hurre. ', , ~--"-sur'„'-='4i. '-"$5~4595j, iAÇIÀ'- ;44" j:.
tout va bien, c'est fanait)qÁ'"=; '" '

—.à
' '

érlr. :jjns:isx~'=-,à:-:,j.tout va mal, c est dramatiq~;="
d'hui, la crise est, entre s~ " ~ïC'sn: »= -'

logique. Si l on regarde I
ne sont pas. si rna@vjrj-'--'. -'-

fisàèujrtÜsl= '. g
06fifisnçe- dei'consommïïië5rs-
ten~ iffeelka. - Je".-pe. -iM
Qu'on, a'ithîîht le fon« i hsé-fo

'

taux économiques sont là 'pà@;:-
m(ta-, une- reprise rn&@48. -it,', ,";
meAble. . : '::

' r-,iü::
' ' ';

bàs,":, '

rsftjl pür' ir çjtàfqjiion'
4ujéufrfàui, rmrfaiuai, vefx ~iwsH~nenv' ",', à, rliàj . 'ds . de, '

Ïàà~LànÀiàlffatijîjjïüifàfé
fe:fufarrj iueéuitriel da lAméifgue. üjf jiu :',Iüià, ", ' '

.
' àu; . plu ",=, aésé' jàorel tàlfr ails), ,+rié,

ssus. : '
qus !Iüsr'ààiropésns,

'
üssi tr, -,

' ", - '
Ö..%ëi4éf~frm$981.

En aucuns manière, Les Etats-Unis ont plus supsrficislé Gij'=~:, ïNrr; —,~,: :. . onrèjtsl+ur. -",[jjogjss.jëèg@'-pést~ du retard dans la production déveleppsr une relation ', Ásààéjl'on "','„,.„:4oci~üfjxjralë"jtqqïávdk;:ààé+Iüt souris
ds biéüs~traditionnels~ (voitures, télé- déménagé dans six m I jàsst- vrai -. ;;; .=' —.er@gütü 48ts é 8~sfxjs Ijofn
vi~aïs. ;.), Par contre, ils ont-. pris, áes enfin, qu au njváy .Áe+&qs pays. ': -':-.:-." 200 en Suisse, 3560'ën Chinré ét 650
dihï%jllràs armées, un avantage techno- èorinalt un manque làxjis, lsfëz mou=:..' ' : aux Etats-Unis. Cotée au Nasdaq depuis
logiju j -@r; W We «fij' monde-(semi= rir dansr votee@iv pièo, ' je va s'.g- - - 199?, elle a réalisé un chiffre d'affaires
çc@4UÁeurs,

'
::logiciels; -

bioteqhrmlo- cuper de vjes;=', .".- - -," . -,;.-"-';-- de 944 millions de dollars (bénéfice net:
'

gis. ..'):;. .:-, -- : --
-

" . -'. -. .
'

. "' :, - „-.- .'
' '

75 millions de dollars) lors de l'exercice
2002 (clos à fin mars)-. Et ses ventes

Lf, .AÀitgli NCANelegfes, i ést Nk Çornee, Firephéi, jj;=Nef ~piles plus continuent d'augmenter. .. (ni
klee, Alg@g.usteÃ : -. "-,preèhe -6e l'Amérique djj:-.-Canton. Qui,
Pqsons le âme priklhièe .pour Js rél@hant son':-impériale~@, contribuait
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The public's choice at Villa d'Este is hallmarked by those creases that run the length of the
body, pillarless side windows, and a 'screen that was a massive step towards a one-pièce style

hère's light at the end of the
tunnel, hterally, and an unex-

pe etcd thrill during this
mémorable trip is coming to an
end. As the distant pinprick of

brightness enlarges, I drop to third gear and
stab the throttle one more time, just for the
adrenal kick. A wonderful roar, soaring ténor
from the sweetly responsive 2.5-litre six-
cylinder engine, bounces back from the tunnel
walls for a ánal crescendo in the darkness. Why
do I find this music so mesmeric?

. The car bursts into daylight and my question
is answered. Sunshine sparkles across richly
rounded bonnet and wings, giving a snapshot
reminder of this machine's luscious shape. My
emotional responses untangle and I réalise that

. this car's sensory completeness —its pleasures
are an irrésistible blend of visual, tactile and
aurai —brings it unusually close to automotive
perfection. Symphonie sound, amplified for
several miles through that tunnel, seems like

the final pièce in its jigsaw of greatness.
I've just driven beneath the San Bernardino

, one of the Alpine routes between Switzer-

d and Italy, in an Alfa Roméo. 6C 2500 Super

Sport Villa d'Kste. It's a mouthful in name as

i,-'.~as character. l'm a little over halfway on
' 'thé .200-mile journey from owner André

:II llh Z"~
si cance m s model's history. l'm

''
. '. :

' „'to the Villa d'Este, the place that gave

ï (: :: :IRg. : .

Elegance beStting the aristocratie setting

But then quality was once an essential part
ofAlfa pedigree. It's curious how the company's
distinguished 88-'year history divides into two
halves, with the aftermath ofWW2 the point
when the change ofdirection occurred. Alfa in
its earlier phase was an automotive aristocrat, ,

only intermittently mariaging to build as many
as 500 cars ayear. Its créations ranked with the
very best, causing Henry Ford to offer a famous

compljqj@g. Every time he passed an Alfa in
the street, h7 said, he raised his hat.
. People steeped in vintage Alfas don'tneed to
be reminded ofthe companys great traditions,
but thèse days Alfa's post-war phase of mass
production dominâtes perceptions. Most
enthusiasts thinkof Alfas in their more modem
inca~ation, as cars of pizzazz, with peppy
engines and lots of driver appeal, but also big

uestion marks about quality —don't they have

odgy electrics and rot like fury?
The 6C 2500 range, of whiçh Touring of

Milan's Villa d'Este model is perhaps the finest
expression, was perched on the cusp of thèse
two Alfa erás.



It's an added écho ofhistory to meet this car's
désigner hère, just a few miles up the road from
his home in Como. Time spent with Carlo
Felice Bianchi Anderloni, son of Touring of
Milan"s founder and the coachbuilders guiding
hand after his father's death in 1946, provides
spécial insight into the inspirations behind the
Villa d'Este mendel. My day is completed with .
a dinner ofrare quality and ambience, a feast of
Italian cuisine, which would usually be enough-
to distract anyone from their thoughts. On this
occasion, however, I can't get out of m mind
the wonderful stee so ea

, 6 b gh h* . A y
MIH * p L*d f* y. d
I can't help eyeing it again between canoë and
digestivo. Darkness has returned, but its beauty,
twinkling in the lamps of the Villa d'Este,
remaîns incredibly powerful. +

Classic R Sports Car

BAgiae Bo~ de W 4n.anche. des Bo~-Pn.o~, inge~un. -Mcluu. ci.en

d~ W domaine. spMiaE, i.ci à Eau gugane. +an~e.
~te. tome IV pages 116 M 117
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l e surnom d'un bourrelier (« celui qui fabriquait et qui vendait
des harnais destinés aux bêtes de sommes »), fut certai-
nement à l'origine de ces noms de famille.

De l'ancien français bourre, poils de divers animaux, qui a
donné bourelier, bourrelier :

« Quiconques veut estre boureliers, estre le puet franche-
ment, de quelque terre et de quelque pais qu'il soit. .. ».

Dans leurs statuts de 1268, les bourreliers (ou bourliers)
sont dits : « Feseres de coliers à cheval et de dossières de
seles, et de toute autre manière de bourelerie appartenant à
chareterie fête de cuir de vache et de cheveaux ». L'appren-
tissage durait cinq ans et devait être suivi de deux ans de
compagnonnage. Le « chef d'oeuvre » permettant de devenir
maître consistait en « un harnois de limon complet ».

Autre possibilité d'origine pour ces patronymes : un rare
surnom évoquant l'exécuteur des hautes oeuvres, le bour-
reau. ..

« Maistre Bertholomyer, borreau en ceste ville. .. ».
En France, il faut attendre le XIII' siècle pour trouver trace

d'un individu chargé de fouetter, marquer, pendre, décapiter,
rouer et brûler au nom de la loi. Outre ses émoluments, le
bourreau percevait le droit de havée, une pleine main de
légumes verts ou de grains sur chaque étalage. Il touchait
encore certaines redevances sur les fruits, le poisson de mer
et d'eau douce, les balais, le foin. Lors des exécutions, il louait
même les meilleures places aux curieux !

L'origine du nom commun « bourreau » est d'ailleurs fort
controversée. L'explication la plus souvent admise en ferait un
simple dérivé de l'ancien français bourrer, frapper. Mais
d'après une très ancienne légende, ce nom viendrait de celui
de Richard Borel, seigneur de Bellecombe en 1261, qui avait la
charge de fournir à son suzerain un « pend-larron ». Mais
l'histoire ne dit pas si le nom dudit Sorel vient lui-même d'un
surnom évoquant le bourreau.

Différentes formes du nom
En France :avec 2 336 foyers abonnés au téléphone, soit

environ 6 500 personnes, le patronyme Borel occupe le 620'
rang des noms les plus fréquents en France. Sa répartition
géographique le montre bien implanté en région Rhône-Alpes
et dans tout le Sud-Est.

—Borelli, Borelly (60 et 200 foyers, Sud-Est) ; Bourrel (600
foyers, Roussillon) ; Bourel (400 foyers, Nord) ; Boreau (40
foyers, Centre) ; Boureau, Bourreau (600.et 800 foyers,
Ouest) ; Bourrelier, (140 foyers), Bourellier (40 foyers), Bourlier
(600 foyers), etc.

En Europe (surnoms de bourreaux).
Henker (Allemagne) ; De Buyle, Buyle (Belgique et

Hollande) ; Verdugo (Espagne) ; Bola (Italie), etc.

L'hisCoire
Pierre Borel, dit Petrus peintre et poète (&yon,

1809-Mostaganem, 1859) : ami et maître de Gérard de Nerval
et de Théophile Gautier à leurs débuts, cet artiste fantasque
termina sa vie très bourgeoisemer. t en Algérie.

Jean-Louis Borel, militaire français (1819-1884): aidy
de camp de Mac-Mahon, il combattit dans l'armée d'Orient, se
distingua devant Sébastopol et devint ministre de la Guerre en
1 874.

PIERRE GABRIEL GONZALEZ ~

~ OO ~

& niu~ar, &ggg

Sait~~"4g'dr, .

avenue Georges Borel - 13300 SALON DE PRGVENCE
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Repères chronologiques

Amédée Borrel (1667-1936)
f nds d' rchives

Médecin et biologiste français né à Cazouls-les-Béziers (Hérault, France) en 1867.
Etudes secondaires puis études en sciences naturelles à la faculté de Montpellier.
1890 Soutient sa thèse de doctorat en médecine sur l'épithélium.
1892-1895 Entre dans le laboratoire d'E. Metchnikoff à l'Institut Pasteur. Publie deux mémoires
sur la tuberculose.
1894 Avec A. Calmette et A. Yersin mène des recherches pour la mise au point d'un vaccin et
d'un sérum contre la peste.
11/1894 Fait partie des pasteuriens choisis pour veiller jour et nuit L. Pasteur, alors victime
d'une grave crise d'urémie.
1903 Co-fondateur du "Bulletin de l'Institut Pasteur" avec G. Bertrand, A. Besredka, C.

;-, : Delezenne, A. Marie, F. Mesnil.
xii txxer . 1895-1900Entre dans le service de Microbie technique (enseignement) d' E. Roux. Collabore

avec A. Salimbeni et Ed. Dujardin-Beaumetz à l'étude qup font Ed. Nocard et E. Roux du
microbe de la péripneumonie des bovidés. Publie avec E. Roux un mémoire sur le&étanos
cérébral et sur l'immunité contre le tétanos.

1900-1914Roux lui confie la direction d'un des deux laboratoires du Service de microbie technique, l'autre étant dirigé par J.
Binot. Y travaillent cie à cie d'abord E. Pinoy, Et. Bumet, L. Nègre et J. Bridré, puis E. Ma~ru et P. Mason. La majeure
partie de l'oeuvre de A. Borrel porte alors sur l'étude virale des cancers (cancer expérimental, recherche d'un agent de
transmission du virus, recherche de cellules réceptrices). Il mène aussi des recherches sur la clavelée, la péripneumonie, la
tuberculose, la spirillose des poules.
1914-1918 Met au point l'un des premiers masques à gaz. Crée à Fréjus un service de triage et un centre de diagnostic, de
vaccination et d'daptation aux conditions climatiques pour les troupes noires d'Afrique.
1919Désigné pour occuper la chaire de bactériologie de la faculté de médecine de Strasbourg et Ia direction de l'Institut
d'hygiène et de bactériologie. Avec Paide de L. Boëz et A. de Coulon, il y entreprend des recherches sur le traitement du
cancer par le glycogène iodé ou par différents métaux, sur le cancer du goudron chez la souris et sur l'étiologie vermineuse de
certains cancers. S'inspirant des travaux d'A. Carrel, met au point une technique de cultures cellulaires étalées en lames
minces pour l'étude cytologiques des tissus normaux ou cancéreux.
1923Au moment de la célébration du centenaire dk-L. Pasteur, organise à Strasbourg une exposition d'hygiène et fait
inaugurer par H. Poincaré, président du Conseil, un Musée Pasteur.
1934A la suite du décès de A. Calmette et E. Roux, le conseil d'administration de l'Institut Pasteur crée le Conseil scientifique
de finstitut Pasteur dont A. Bonel devient membre aux cotés de G. Bertrand, J. Bordai, F. Mesnil, Ch. Nicolle, A. Yersin.
1936 Décès à Cazouls-les-Béziers.

Publications en collaboration avec :L. Boëz, A. Calmette, A. de Coulon, Ed. Dujardin-Beaumetz, Gastinel, Ggescu, J.
Guimaud, L. Jeantet, Jouan, F. Larrousse, Mile Muller, Ed. Nocald, E. Roux, A. Salimbeni, A. Yersin.

Références biblio. :
- Atanasiu (Pascu), Montagnier (Luc), "Amédée Borrel 1867-1936, sa vie son oeuvre", Histoire des pasteuriens, Paris, 1986,
16 p.
- Négre (Léopold), "Le problème du cancer. Un précurseur :Amédée Bornai", La Biolcgie /J/lédicale, 1957, 39 p.

Si tors de vos recherches vous trouviez des papiers de Amédée Bonel, vous serait~i possible d'en informer le Serv~iges
Archives ?

archives scientifiques - sctentific archives - biologie - biology - [IP I9722 dd J

Ce savantpançais a découvert un remède pour guérir lencéphalite à tiques et les irioiogistes
ont honoré Borrel en qppelant sa découverte la borrelia qui soigne la boreliose de Lime

Les Borel d'origine Pangaise
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Notice descriptive du fonds

Amédée Borrel {186T-1936)
brio raphie

Référence :FR IP BOR
Intitulé/analyse .' fonds d'archives Amédée Borrel
Lieu de conservation : Institut Pasteur, Service des Archives, 28 rue du Dr Roux, 75724 Paris cedex 15, France
Dates : 1896-1936
Niveau de description :fonds
Importance matérielle : 1 carton (BOR.) 0,10 m. l. , 11 pièces
Nom du producteur :Borrel (Amédée)
Notice biographique :Médecin et biologiste français né à Cazouls-les-Béziers (Hérault, France) en 1867, mort à Cazouls-les-
Béziers en 1936.Entré à l'Institut Pasteur en 1892. Chef de laboratoire à l'Institut Pasteur (1900-1914).Titulaire la chaire de
bactériologie de la faculté de médecine de Strasbourg et directeur de l'Institut d'hygiène et de bactériologie de Strasbourg
(1919-1936).
Historique de la conservation :A. Borrel n'a pas, à notre connaissance, laissé d'archives à l'Institut Pasteur. Probablement
a-t-il emporté ses papiers (correspondance, notes et cahiers de laboratoire) lorsqu'il a quitté Paris pour Strasbourg en 1919'. ,
Les seuls documents en notre possession nous viennent de sa fille, Mme Poussard-Borrel et de J.-C. Levaditi, et ont été
déposés au Musée Pasteur entre 1974 et 1977.
Modalités d'entrée :versement du Musée Pasteur (1998)
Présentation du contenu :BOR. : notices biographiques avec liste des travaux - enseignement (cours de microbiologie de
l'Institut Pasteur) - documentation (thèse sur la photographie et microphotographie médicale) - publications (cancer)-
iconographie (Musée Pasteur) - objet personnel (sculpture de A. Borrel) - objets scientifiques (Musée Pasteur)
Conditions d'accès : libre
Conditions de reproduction :Toute reproduction de document en vue d'une publication ou d'un reportage filmé doit faire
l'objet d'une demande auprès de la Pho oth ue de l'Institut Pasteur
Langue et écriture des documents :français
Instruments de recherche :cette seule fiche (archives dassées)
Sources complémentaires :

- el I .GR „„);vvvvu
biographique, voir aussi la collection des Annales de l'Institut Pasteur)
- Collection particulière
Bibliographie (dernières publications) :Audiffret (Hugues d') : "Amédée Borrel et l'idée d'une étiologie virky en cancérologie",
thèse pour le doctorat en médecine, Académie de Paris, Universté René Descartes, faculté de médecine Necker - Enfants-
Malades, 37 p. , 1975.
Règles ou conventions : notice descriptive conforme è la norme ~sao o
Date(s) de la description :2000

archives scientifiques - sctentthc arclgves - biologie - btology - tP- I tf722





ÇarallïV .* «o4

1. ,

+Ce oo, ' ~-cïï8r ôp, +
ampdù~

.",D fl

Perç I 8eiynë rte pn
ini Fran C ~du

at65«

-source "': '::,, " &' et

Pèrègr, "~~'

Ls

ns $$5tgalgn pLS&8 . . . ,
', Çinn

Sedln .

gommpa-
lasaana-'8s1poeetïrà

'

s-Issoie
la Lau

. aZoo
la HIIV '

auves

ël
la 8» rer

Reillanne
Il eCI

8lanquefo@.

". Iïtyathe,

Repenti
o+

..:--.'-": "' o~" 'apDI80 t.

eLeg
s

- Tu D~

8I

laïü oï

cttl'

ACh »

5
uôet-d

èné

. uol
át+;ï ' . ; Lït

e~

n 0s

ou u rad

9 I"',ë.«"

Tu
va

Font- r
ier Ia

Iïda/@llI3

, o

Q 5 la

toux

-. 'L

bo
'

g
1 lnlie Liaub Ie '' a

+Ouï '. -. " - . . D
Fonbouviè8oulon P '

+ rires
~nceNe Dt o

të

, „;.IF,„„„.
I. D~ ; ï8

' Moulin. .
o ' '--"' - de-CariWI Escar

. Canlfsïïiu
M~ - fp~n,

o .o, Iou, p"
17

P
li : '

sïf.
'

„Lïët,
- ogi 8

ue

I II
ds& il +o

12

'' le,
S

STI .
' ',jt il8ïelr

, 4~eïe«e1
'

~
.Máoo

I 'su

'+~I« d u r
/ lg s IGOP

/
0

e

ë

;, 'r
de

C '". ' ' '0. ~.-
« gL ", «0. :.

": e r
) . ' 'noël+

S&çh
l e : j™& r~
78 IQ

'" O
ltïoca Flues a t,

I:;ets~ïd Cafp
'

'I, ;;"' " +'-, oeïï, ,

C8"~
èr, ' --:: . e

~ « Li
' : '-, , -' '. 'L"

m1llltulrrr
QR ST

7

la T rrio s

19

CI

I
Fort i' "-. Q
9

les laièiaa
'

ie.Plidbn

@gfa % Canebai

CïtijïrtïEraisne"

1

l', . - ' ' 'ï'fil

lkt

Ta
'L aie &.

. i@O) '
!fïfï.o

"- 'ilrlep~-Qm nïrtll

abie8« as p'. 0 de C8p C~olland fsïïïlllp cfp tsïfpns
N'mup ~Nec . Fis'

W MRI dïp glM8lïd

Fourrrr+ues
ïp Sicié

'L'

fscalnlrábèrtuu
I. db .Sr. I881ïa

Cpp d'Arme

Ô
'. '- 'N. :;:==',.

.Or

-$A'-

.g i. , -ïrtïïtï t8f~
ïfrfeïla", gïïlïeeï, ' '. ;::—"',

:.

f1Ï
, : 'ïe««

;.."ï ---' : - n&OÄ' srr ïrvsï-ris

l
lie,ife.".' '

pli. «noo . + 1,~ oïoo4 .' Ils de o'

pelltance

~ des Salière
Iaaïa dïr ejjg

Prlre abï l'Chearu $g



Q) IDa È
C

u VI I 1:1 O r11rdso s

.nas de ds des L.borrels n ~rrels ma~

rs des borrers Ojo g S borrers ma.
mrrers mas des kg~ ~4 rers mas des br

nas des borrels n, GQPI, as des borrels m.

rels mas des borrels . ~orrels mas des borrI

les borrels mas des borrels mas s borrels mas da

nas des borre el des borrels m

Irrels mas des s Is mas des bor

es borrels mas orrels mas de
rels mas des mas des borrI

nas des borre des borrels m

&orrels mas des borr s borrels mas des bc

Is mas des borrels rrels mas des borrel.
Ir as s s sde r

'I I or a

'ï d r

e a

0Sj+r0r01' '. 'T.

sd o re

as des borrggylll ~~g+borrers ma:

r~as des borrels mas des borrels mas des borr&

/Gcl distribué en exclusivité par

Ch. andré ott
1, RUE JEAN AICARD 83400 HYERES - 94 66 68.61

GAEC GARNIER. LES BORRELS 83400 HYDRES PRODUCE OF FRANCE

VIN DE TABLE FRANCAIS

MIS EN BOUTEILLE PAR

MM. GARNIER PROPRIÉTAIRES-RÉCOLTANTS
AU 3 BORRELS, HYÈRES - VAR

75 cI DEPOSÏ - WIS 20 K 101

do mo ~,gss rmm,

L Cbt0d'IrS01

k 0000dIbr, ~ ebI ~le, en. to~
Lddbbkons s00b f!Rat W d+kTiaIb .

gf



Table des matières

au Brésil

fondateur de l'orphelinat Borel, à

Ascendance d'Abram-Louis Borel ébéniste
Emile Borel photographe à Couvet
Les fils du receveur Pierre-Abram Borrel; planteurs de café
Pierre Henri François Borel paysan de montagne
Compléments à l'ascendance de Philippe René Borel
Antoine Borel banquier et consul de Suisse à San Francisco
Branche des Borel charpentiers
Famille Borel de Bitche
Ascendance de Clotilde Borel institutrice
Ascendance de François-Louis Borel
Dombres son
Jeanne Elise Borel épouse Gobbo et ses enfants
Autobiographie de Marthe Nelly Grossenbacher née Gobbo
Armand Borel, de La Taupe à l'Ours; branche d'Horace
Daniel Borel fondateur de Logitech
André Borel et son Alfa Roméo super.
Biaise Borel-Profil ingénieur E.T.S.
Les familles Borrel, de France


	Tome X

	Ascendance d'Abram-Louis Borel ébéniste
	Emile Borel photographe à Couvet

	Les fils du receveur Pierre-Abram Borrel; planteurs de café
	Pierre Henri François Borel paysan de montagne

	Compléments à l'ascendance de Philippe René Borel

	Antoine Borel banquier et consul de Suisse à San Francisco

	Branche des Borel charpentiers

	Famille Borel de Bitche

	Ascendance de Clotilde Borel institutrice

	Ascendance de François-Louis Borel, fondateur de l'orphelinat de Dombresson

	Jeanne Elise Borel épouse Gobbo et ses enfants

	Marthe Grossenbacher née Gobbo

	Armand Borel, de La Taupe à l'Ours; branche d'Horace

	Daniel Borel fondateur de Logitech

	André Borel et son Alfa Roméo super.

	Biaise Borel-Profil ingénieur E.T.S.

	Les familles Borel de France

	Table des matières


